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il Decembre, 1846.

gpURNAL SEMI-HEBDOMADAIRE,

La Rycue Canadienne publie un .bun lird-
r*girrelzuaical, paraissattous lesmois. lar livra-
eo de 32 pages de mitières littéra re et 4
p.s de musique. Les douze livrainuis del'année
.oeutuneet la matière de 10 volumes ordinaires.

oNi s'Aoz4MNE:

ffg1ttrCtL, AUX BUREAUX No. 15,

RUE ST. VINCENT.

2Duchcr, CHEZ M. F. X. JULIEN,

MAISON DE LA CORPORATION.

CHEMIN DE FER
DU

ST. LAURENT ET DE LATLANTIQUE.

Avis aux Contracteurs de Bois.

D ES SOUMISSIONS seront reçues au BUREAU
de la CO3PAGNIE du CIIEMIN DE FEUt du

S. .AURETete rIde l'A-LrNTQUr, jiisqu'au 9e joir île
NViElt prochainpour ladescripticin de bois suivant,

pour ta costruction d rtrchemin depuis la fleure St. Lu-
reat jusqu'à un pinst dan le towislin -d'Arton, distance
d'en'irn - milles, saur être livré avant le l'ItEMtl1R
AouT 1817, sur la i ne du chemin, à tels points qui sc-
oent fixés par l'iingéitruir, savoir:

PiEcEs DDr. Ilots LoGITUDNALEs, sciées, de8 leii-
ces carrés sur 12 pouces. de 18, 27 et 3Ç1 îpieds de Iwig,
consistant en Pin o Fliiette rouge d" lit mteilleure quali-
té. Aussi, barre de chène ou d'Eirieutte rouge, pour
traverses, de 21 pouces d'épais, de i pours de large et
de 8 pieds de long. Le tout pour itre trioulvé. t, l utyal
et marchaîîd, tant bois que barreu.i xempii de nieuds i <irs

decereiassescuidefreater, ctntedeuantenuunte ciure
du jeune b,i,.

Le LPOI ser. livré à de points n'excedlant pas un
quart de ille le ditanc cii distance, surl la diisiut toui-
sante di rhinin voir :

P :Lsi 3î:u,: M ON, 'iendat depuis le lIeuVe SL

Sçom tvist., S'étent «t depui l lsa re Ri-
eheticI jiuîqu'a sit::e le St. lyesin-hite

Teoisn tk:,,aDiSIoN. cpuis, St. lyacinilir juisqutî'au

point ci-dlessus ei ité d,, le T':-ithip id'Aeton.
lei. sournis,eiairs étoblir. . 1 le tiont:ini et la

s dr <te boi, qîî'ils fiurlirîîît. 2c, utir l.iielle de re
diviihns ils le lierront : 3=. lris par liiil îourait le
pieces dilishaque .ret lboi/s ; -z le prix de chaque tra.
,,r,edehene oiu'épîinette raie.

Lerî er,iî,i<ioffrunt dee itr:irier pir bois eu tri-
,r sq.i. dtincon ivw, l'inniu oi :u rrtar
it pie ir-ceuinpgnerljeu,î- prp in.lcréérreres

g - leur , racterî en a 1 ur ap:eité ;et dans tois
t.-el..r uuni-e prop.iiionà nira nept e et un i.nitrait

fac. le cuîtram!ctir secr, qîu dc <nmr rles ins l ld;:x
p.<is resp.:l.rbleu e «inr 1, u pr .la !:dle exé-

cnnda,,on:rn!- 11an lestrrnes ýc1rffenns.
poar ! . <n:i tr i.i, t.in.i.. ,'dre r au bureau de

la e in¡p;uir, l'eiti lue St. Jqur No Is.
Tll10.flîA S STEF.IiS,

.Secrt. e Trés
Bureau de lu Coanarunir.

ldé,embre loti>

COMMANDES
POUR LA FRA NCE.

L E i tsn él s <t hic 3 li t cur il'annu onrer qu il
L eXpi.ic:patri-i n ItNE:S«-ix s s.i.ANr,. t-

fii. t et 21 Déibeucourant.it, leurs connintiieis pour
le prditri et qu'ils c clmrgerit de.l us leorirîs quiii
s udra bien lruronfier pour 1.1\1 lItS i ldli'itlT. .iT-

li:T.', etc., (Crinîires, t<ru Géizrciphnpas, Globes,

nfeildu t<us lei buts de manilrî.icriepe

1:. . t. l'A B IL'. et Cie.
C.ibrari C:nadienne, rie St. 1 inclet, N.. 3.

9 de.

TR',AITI
Sur les Lois Civiles

nu

RKMd L
Par Ilenri Desrilie res s Ikbîbien.

TInOIS VOLS., IN-S.-PRIX 20S.

lE. Il. FAII , etCie.
Libririe Cantadietnne, lle St. '. itnrent, Ni. 3.

9 ie.
VolTimid, Sî.E-î I S, CA\ RRlOSSES.

No.1 7-G, Gnn ? ruSe .I.. Liirrnlt.
J I A*IM. t-TIll ît,-acteur dle VIoitiurrs. Cor-

s rise,. Stei.;iî, &r., Ni,. 1p7. iranide ruîe St
Laurent. qiliqes prtptits liii que le Neiveniiî iarché
iiforme rtl i heent lis li.itunt de e1ontré:0, <po'il
vienst l'arriver il.oidres et de lrii, et i'étint en

Pns.i n dstron1- tes hisi rércts t apitir3é<1s pnor la
mde, il est prt i exécuter toutes roimmainde qu'n
ludra biet, lii erîfier, d'tine i:ilere à inériter uie part
di putronage public S, s prix en, toute circonsita:ie seriînt
raisoinisables. l. G., etnmaii n n lrantile aàit; de
Sin7,l. I.cs réparatins il, ptinurage le seiturcesront
faites av"ec pnclilté et la plus grands attention.

Mûotréal, 9 dée. 18.16.

INS'lT U Wl' CANADIEN.
AVIS.

L ES membres de l'tismir;T csanirN sontitîfor-
més qu'en vertu d'une lisoltio puasée à la

séance ,ilu 26 niiobre dernier, îous l"etincibrs de
Cette intittutttin qui, nu pretnierjanvier 1847 n'inu:oniit pas
payé tOuit le montanIt tle leurs ccntributionus éclties avat
cette ploque, ne lu seront ltis considércs comnmenic.bres
de cette société et lets noms seront bitîds de la liste des
Inembres de l'Institut.

Ceux qui voudront payer leurs contributions doivent
I'drescer au tréisorier, (uussipié qu eca toiijors rt
i les recevoir au butreau de M M. Cherrier & Doron,
eue St' Vincent.,

V. P. W. DORION, Etud. en Droit,

Mlontréal, 4 Déc.1846. Tré rier de -liLtut

PELLETERIE.L tE sousigné a un intiietint reçu par le GItEAT
BItItTAIN, LADY SLATON et le ZEAL.OUS

in assortiment ordinire et choisi de Pelleteries. Cenil-
tit en Martre naturelle, eLeureuil, licnard,'Custoer,
NeuItria, tison, Loutre, Loup marin lustré et naturel
et atinsi des souiers de Chevreuils de L.rette et des Ita-
quette,.

A tendre à bon marché à l'ancien établissemettt,
unaison de Chapellerie de Londres, une porte au nord de
la place d'armes, rue Notre-Dane.

ANDitEW HAYItS.
4 décembre.

PIANO A VENDRE.UN excellent PIANO de 6 Octaves, fait par BSoAD-
oi u WuOl, '-n très boit ordre, appartenant à une lper.

Butne qui part pour l'Angleterre Pri : £27 10 au cemp-lant. On peut le voir en s'adressanst au soussigné No. 4
rue St. Pierre.

GEORGE ANDERSON.

La'R<uuc (itbicnîci
DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTÉRAIRE, INDUSTRIEL, ET COMMERCIAL.

LOUIS. O. LE TOURNEUX, RÉDACTEUR EN CHEF.

Education.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA CITE ET DISTRICT DE blONTREAL

Extrait.
Montant du aux personnes qui ont

déposé le 31 Aout 1816......£10,603 1 5
20 Nov-Iitaint

déposé durant
les trois mois
fiissnt à cette
dat.........£1,427 3 10

Do Montant reti-
ré............ 5,7.16 7 11

Augmentation depuis le 31 Aout 5,730 15 Il

Cr.
Monttant d aux personnes qui

ont dépusé à cette date.....£16,833 17 4
La Banque sera ouverte cermne d'ordinaire TousrrLES

Junt de DIX heure à TRtOIS, et les SAMEDIS et les
LUNDIS de SIX à ùUIT hcures.

Par ordre du Bureau
JOHN COLLINS

Caisuier.
Banque d'Epargre le la Cité et

District de MAntréal, 4 déc. 1816

NOUVELLE EXHIBITION.
Dauî l'apparlemel du rillien', u-dessous de la Salle

des Odd-1'illoirs
GR..N'DE RUE St. J.CQUES.r R Dl, (HIERt), le 8 Décembre, à été ouvert l'ex-

hilitîion
D'un Paysage Italien

ACe FlIGURES MoUVANTES, la Peinture a été
exécutéeo par un des nrillers artitcS Italiens.

tUe Nouvelle illusioi d'OPTIQUE du

Proteoscope
De l'linstitution Prlytechnîiq1ue de Londres

AVEC
.4UT0oM.'1T'S P.RT.qNT

Et autres amusemens plaianus et étiauts.
EnItrée: 3:1u.-. EuEnîas: moitié prix-On cemmen-

ce: .ePT heures et DEMIL.
9 déc.

.-vendtrile./à la Li!>rairie Canadienne,
L.E

c i.ENDI)iER ECCLtASTIQUE ET CIVIL,

E CAIENDRIEIt contient outre une liste complé-
et lu Clrré Ctulklie des Iiecese de Meontréal et

de Qujîîébre, l, îq:ur Erelésistis uSimient ce
r cr>1111 t tflîa ana l'Oridonu l'Crdre des rubrique,
la 1.1,e et les Termes'r , les o.a de Jli, ui I.ite des
prh n1 uxc O rnurs Gurernrîeen, ds Akmbr. de la
Jé.lui are du lai-Cania tes deistrals, ds'. ami-

,lt r d-e I lt,,rstr Q.ç po ier et Moitréal et ies
C'<m'inir- 'î: le pour la Cté drte ontréal, des Cîn.

inrsqit por lVrcet in udeParoisse,, dles c. roal., trs
.'laire', des MHeins, des ilim de la Prorince du Ca-
ela,,e .,, er.
1' t'alenrier Errieiaiq<ue et Ciil se recommanle

p:'r su perfectiu tyipvraphique. On se le procure à très
bas prix.

4 dée. Citez E. I. FABlE & Cie.

TRAITÉ LÉMENTAIRE
DE

PAR T. F. MOLT,
Organiste de la Cathédrale de Qurbec.

Ce plan très boit et bien contu.t, <st ai bien
exértö. L'A UTc, e 'turestant lidèle au lbut qu'il
siest propoqs.é, vi eécvu i<t ont!'tet mléhle danst a-
quell ttesle dilliculti son truitées graulloaa le-
Ment et ce develppen avec beaucoup d'art et le

e-ure, a sut doner a sesI léçois un veritable in-
lüret musical.

Les étules qu'1l a compoeieu, et qui sont on
gramnoniblir,. snt remltarquables par l'élégance et
la disiticion lit chaliiut.

Toui tcux qui ont Lu l'avantage de lire ce Traité
le Chn, s'a1, tcnint lie lue Mta. ,lotr a rett-
lu un véritable serviice à Part, en eonsigntatnt dans
cet ouvrage le résultat dle sonril expérience, et en
livrant por aii ditre an -L tpublic le secrét de ce
style simple et élevé, de cette diction noble et
vraie, carractòre dit ttinfs du talent de Priteur.

Do iuis quelques années, Mr. Alor:r est profes-
Seur t e chant, et va classe est uno des plus fecon-
les et les pis tbrillantes. Personnes n'était plu.s
apite à publier un Iaité du chantt que notre atiie,
(CorIe organiste et comne pinfesseur, il avait don-
nh trop <le araities ;pour que son ouvrage ne fut

pas accte'ihii avec itoute la faveur qu'il mérite.
Pour avoir un style à soi propre lats l'Art dt

Chanil. il faut étulier la mtîusique vocalo de toutes
lus écoles utIle tous les maîtres :Cet maintenant
que le chant large et expressif eot bien distinct du
chant ui'agilité et d'éxécution, quelque soit le g-
nie créateur, italien, anglais, fiaçais ou allemand,

viennle ittmposer at imole musical le nouvel-
les foriitles nélolitlueso, pour le chanteur le fond
nen retvra pas moits toujours le mtme, et celui
qui aura le mieux développé ses mou<*yvets et assoit-
pli sa voix aux etigcences dle la oculisation, celui
qui batra le mieux phraser, accentuer, prononcer,
lbctraction faite des lonts naturels, tels cque la pa-
faite qualité du la voix, la grâce, le charme, la
chaleur, etc., etc., celui-là sera un excellent chan-
teur.

Adresserfranco au propiétaire Soussigné,
STANISLAS DRAPEAU.

Bureau de la Reeue,
15, Rue St. Vmcent,

N. B.-On eut aussi se procurer cet ouvra"e à
Québec, la ibrairie Ecc lésiastique de MS?. .
& O. Cr mazie, 9 Rue Ste. Famille, et à la Librai-
rie Canadienne de M. J. B. Fréchette. Prix 3s.9d.
chaque exemplaire i réductionde prix à la doz.

Industrie.

ANALYSE
Du traite' d'Eonomie Politique de J. Dil. Say.

LIVRE SECOND.
DE LA DISTRIBUTION DES RICHESSES.

CHAPITRE PREMIER.
Des fondemens de la valeur des choses.

Dans la livre qui précède j'ai exposé les
principatux plhénomtines de la production. On
a pu voir que nous devons i l'industrie humaine
aidés des capitaux et des fonds de terre, toutes les
ut lités créées, premiers fondemens des valeurs.
On y a pus voir de plus en quoi les circoistanees
sociales et l'action du gouvernement sont favori-
bies ou niuiiibles à la production.

Dans ce livre-ci, après avoir fixé nos idées
sur les causes qui déterminent le taux de la va-
leurproduite, nuis chercherons à connaitre la
manière et les proportions suivant lesquelles elle
ce distribute dans la société, et forme les revenus
des personnes qui la comsîposent. Nous onimes
obligés de reveniren commençant sur quelques
principes élémentaires.

Evaluer une chose, c'est déclarer qu'elle doit
être estimée autant qu'une certaine qainité
d'une attire chose qu'on désigne. Toute autre
chose, pourvu qu'elle ait une valeur, petit servir
ie terme le coniparaison. Ainsi, une Maison
petit étre évaluée en blé commie en argentt. Si,
/iorsqi'o.évalue une aision ringt mille frates
en argent, on iune idée un peu plus précise de
sa valeur que lorsqu'on l'évalue mill hertolitres
de froment, c'est uniquement parceque lhabi-
toide d'apprécier toute chose ei numéraire, nous
permet de nous former une idée assez exacte de
ce que peuvent valoir vingt mille francsr, c. à. cd.
l'idee des choses qu'on peut avoir par vingt
mille francs, plus vite et plus exactement que
nous ne pouvons nous former une idée des
choses qu'on peut avoir en échange de mille
hectolitres de fromîent. Néuniinoins, en suppo-
sant que le prix le chque hectolitre de frotmsent
soit de vingt francs, cesdeux évaluations sent
pareilles.

L'évaluation est vague et arbitraire tant qu'elle
n'emporte pas la preuve que la chose évsluée
est généralement estimée autant que tlie quatn-
tité d'iîme autre chose. Le propriétaire d'une
niaison l'évalue 22mille francs : un itdiffirent
l'évalue 8S mille francs laquelle le ces deux
évaluation est la bonne? Ce peut n'être ni l'une
ni l'autre. Mais lorsqu'une autre personne, tiix
autres personnes, sont prètes à céderen rchange
de la nisi4on, une certaine quantité d'nuires
choses, vingt mille francs par exemple, ou ttille
iectolitres de blé, alors on peut dire que l'éva-
luation est ju-ite. Une maison qu'on purtt vert-
Ire, sil'om sveut, 20 mille frairs, vuaut 20 mille
francs. Si une seule personne est displtusée à la
payer ce prix ; s'il lui est impossible, apres l'a-
voir acqutise, de la reveire ce qu'elle lui a coû-
té, alors elle l'a lpnyé nu de-là de sa valeur.
Toujours est-il vraie qu'une valeur iiciontestable
est la qiuantité de toute autre chose riu'on peut
obtlenir, dut moment qu'on le désire, en éciange
de la chose dont oh trut sedfatre.

Sachonis maintenant quelles mont les lois quii
fixent, pour chaque chose, sa valeur courante sut
son prix courant, quand c'est en monnaie cou-
rante que sa valeur est désignée.

Les besoins qute tnous éprouvons nots font dé-
srer île pisséler les choses qui sont calabîles
de les satisfaire. Ces besoins sont très divers.
Ils dépendent de la nature physique et morale
le l'homme, du ciimait qu'il habie, des mours
et le la législationi ie son îipays. Il a des besoins
de cops, du ibesoins de l'esprit et de l'utie ; des
besoins pour lui-même, c'autres pour su fatille,
d'autres encore consmse membre de la société.
Une peau d'ours et un renne sont des objets de
pièrneiicessité pour un Lapon, tandisque le
nomnî tameen est inconnu au portefaix de Naples.
Celui-ci le son côté, peut se passer ic tout,
pourvu qu'il ait du macaroni. Nausne0 cunsi-
déron, encore ces besoins que comme des quan-
tités données, saus en rechercher les causes.

De ces ibesoins,les tts sout satisfaits par l'usage
que nous faisonts de certaines choses que la na:-
titre nous fourit gratuitement, telles que l'air,
l'eau, ls lumière. Nous les nommons richessec
naturells, parceque la nature seule en fait les
frais. Comitme elles les donne iidifférenent t
à tous, personne n est obligé de les acquérir au
pri., d'un sacrifice quelconque. Elles noit
donc pomnt de valeur échangeable. D'autres
besoins ne peuvent être satisfaits que par l'ussge
d'une multitude de choses que l'oni n'obtient
point gratuitement, et qui sont le fruit de la pro-
duction. Comme ce sont de véritutbles biens, et
que l'échange qui en constate la valeur, de même
que le conventions au moyen desquelles ils de-
viennent des propriétés exclusives, ic sauraient
se rencontrer autre part que dans l'état de socié-
té, on peut les nommer des richesses sociales.
Ce sont ces dernières seules que nous étudions.

Le motif qui détermine les hommes à faire un
sacrifice quelconque pour se rendre possesseurs

Voys ie Reut : vol ler Nu. 9,1316,22, 23 et 32
. 2e N. 2,,9e 3; vol. 3e Nus 4, 7,2 bi, 10

15, 19, 70, et 73, 88, 81

Progres.

d'un produit, est le besoin que ce produit peut s-
tisfaire, la jouissance qui peut naitre de son
usage. Or, l'action de cette cause première re-
çoit plusieurs modifications importantes.

Les faculté@ des consommateurs sont très di-
verses ; ils ne peuvent acquérir les produits dont
ils ont envie qu'en offrant d'autrcs produits de
leur propre création ou plutôt die la création
de leurs fonds productifs, qui se composent,
on doit s'en souvenir, de la caparité indus-
trielle des hommes, et des propriétés produc-
tives de leurs terres et de leurs capitaux ; l'un-
semble de ces fid compose leur fortune.
Les produits qui résultent du service qu'ils peû-
vent rendre, ont deus bornes, et choque consom-
mateur i peut acheter qu'une quantité nie pro-
duits proportionnée à ceque li-même peut pro-
duire. Do ces factits individuelles résulte une
faculté, une possibilité générale en chaque na-
tion d'arlheter les choses qui sont propre à satis-
faire les besoinsi do cette nation. En d'autres
mots, chaque nation ne petit consommer qu'en

proportion de ce qu'elle produit.
Ce qu'elle peut produire ne dépend pas uni-

quement dle l'étendue de ses fonds productifs,
niais encore deses goûts. Pour une nation apa-
thique et paresseuse, les jouissances qui nais-
sent dudévéluoppetent de ns factltés physiques
et intellectuelles, et celles que procurent les ri-
chessas, tte valent pas le bonheur de nie rien faim.
Les hommes n'y produisent pas nutagit qu'on
les voit produire chez uine nation plus dévelop-
iée. Quoiqu'il on soit, chaque individu, au
chaque famille sont obligés île faire une sorte de
clas>entt de leurs besoins pour satisfaire ceux
auxquels ils attachent plus d'importance, préfé-
rablemîent à ceux auxquels ils en atiai-ient
moins. Ce claieeient e:xerce une fort grande
inlLuence sur le h etltcur des familles et e l'hu-
mltanlité en général. La morale la plus utile eut
peut-étre celle qui foirnit aux hommes îdes no-
tiensoitir!efaire juîdicieusemiient;mtriais cette can-
sidération n'egt pas ce qui doit nous occuper ici ;
nous ne considiéros euiore es classement ce
comme une chose dle fait eti d'obserention. rS,

il est des fait que chaque homme, soit en vertu
l' un pl'an arré<té d'avance, soit pour tbéir aux

halbitu-les iriges, on aux inpulsi&uis du moment,
ait mioyen du revenu dont il dispose et qu'elle
qu'en voit la source, fait telle dépense préférable-
ment à te|leo utre ; et lorsqu'il'est arrivé ainsi
as hornes île ses facultés, il s'arrête et un lé-
pense plus rien, à moins qu'il tu cdépense le re-
venu d'une autre personne ; alors rettu autre
personnie dépense d'autant moins : la conté-
quence est forcée.

(./ continuer.)

ECONOMIE POLITIQUE.
PTITION CONTRE LE SOLEIL.

Nots avons promist de revenir sur les Sophis-
mes économiques île M. Fréd. Bastiaî. Nous
tenons aujourd'hui notre promesse en publiant
la pétition des fabricans de chandelles, bugq4ries,
lamipes, ch-ndelliers,réverbères,mutoucheltes, étei-

etire, f îdes prncleutrs (e suif, huile, résine,
alcool, et généralement tout ce qui concernel' é-
cliirue. C'est une spirituelle satire, une cri-
tique des plus vives etidesiplusjiistes4des douanes
considéréee comme principesd'uneasoic con-
venance et mutoyius normaux d'accroitre la riches-
se nationale.-Journal des Débats.

A MM. LES MEMBRES DE LA CHAMBRE DES

IDÉ,'UTs.
MiIessieurs,

'Vous ôtes dans la bonqe voie. Vous repous-
sez les théiries abstraites ; l'abondance, le bon
marché, vous touchent pieu. Vous vous préoc-
cupez surtout it siort du producteur. Vous le
voulez alranchir de la concurrenre extérieure,
en un mai, vouse voulez réserver le marché
national au tratail nutional.

Nous venons vous offirir une admirable occa-
sion d'appliquer votre. ..continent dirons-nous 1
votre théorie ? Non, rien n'est plus trompeur
que la théorie; voire doctrine ' votre système ;
votre principe; mais vous n'aimez pas les doc-
trines, vous avez horreur des systèmes, et, quant
aux principes, vous déclarez qu'il n'y on a pas
en économie sociale, nous dirons donc votre
prattie, votre pratique sans théorie et sans
prencipe.

Nous suhissons l'intolérable concurrence d'un
rival étranger placé, à ce qu'il parat, dans des
conditions tellement supérieures aux nôtres,
pour la production de la lumière, qu'il en inonde
rnotre mirché national à un prix fabuleusement
réduit ; car, ausitôt qu'i il me montre, notre vente
cesse, tous les consommnteuCursi s'adressent à lui,
et une branche d'industrie française, dont les
raminfications sont innombrables, est tout à coup
frappée de la stagnation la plus complète. Ce
rival, qui n'est autre que le soleil, nous fail une
guerre si acharnée, que nous soupçonnons qu'il
nous est sutscité par la perfide Albion (lionne
diplomtatie par le tenmps qui court!l), dl'autant
qu'il a pour cette lle orgueilleute des ménage
mens dont il se dispense envers nous.
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Nous demandons qu'il vous plaise faim une
loi qui ordonne la, fermeture de toutes fenêtres,
lucarnes, abat-jour, contrevenìs, volets¿rideaux,
vasistas, oils-de-bouf, stores, en un mot, de
toutes ouvertures, trous, fentes et fissures par
lesquelles la lumière du soleil a coutume de ié-
nétrer dans les maisons, au préjudice des belles
industries dont nous nouts flauons d'avoir doté
le pays, qui ne saurait sans ingratitude nous
abandonner aujourd'hui à une lutte si inégale.

Veuillez, Messieurs les députés, ne pas pren-
dre notre demande pour une catre, et te la re-
poussez pas du moins sans écouter les raisons
que nous avons à faire valoir à l'appui.

Et d'abord, si vous fermez, autant que pos-
sible, tout accès à la lumière naturelle, si vous
créez ainsi le besoin de lumière artificielle,
quelle est en France l'industrie qui, de proche
en pioche, neseora pas encouragée ?

S'il se consomme plus de suif, il faudra plus
de bouîfs et de moutons, et, par suite, on verra
se m ultiplier les prairies artificielles, la viande,
la laine, le cuir et surtout les engrais, cette base
de toute richesse agricole'.

S'il se consomme plus d'huile, on verra s'é-
tendre la culture du pavot, de l'olivier, du colza.
Ces plantes riches et épuisantes viendront à pro-
pas mettre à profit cette fertilité que l'élève des
bestiaux aura communiqué à notre territoire.

Nos landes se couvriront d'arbres résineux.
De nombreux esasimi d'abeilles recueilleront
sur nos montagnes des trésors parfumée qui s'é-
vauporept aujourd'hui sans utilité, comme les
leurs 'l'où ils émr.nent. Il n'est donc pas une
branche di'gnculture qui ne prenne un grand
dé velilppemns t. .

Il en) est de méme de la navigation:- des mil-
liers de vaisseaux iront à ;i peche do la baleine,
et lsnus prttuc dtemps nous aurons une marine
cipale île soutenir l'honneur de la France et
ic répondre à la patriotique susceptibilité des
péititionnaires soussigns, marchands de chan-
delles, etc.

Mais que dirons-nous de l'article Paris 1-
Voyez d'ici les dorures, les bronzes, les cristaux
en chandeliers, en lamped, en lustres, en candé-
labres, briller dans de apaciux magasius auprès
desquels ceux d'aujourd'hui ne sont que des
boiutiquer.

Il n'est pas jusqu'au pa'ivre résinier,au som-
met de sa dtune, ou au triste nmineur au fond do
sa noire galerie, qui ne voie augmenter soit sa-
laire et son Lien-lre-.

Voui.llez y réfléchir, Messieurs, et vous res-
tirez ( e.nvaincus qu'il n'est peut-être, pas un
Français, depuis l'opulent actionnaire d'Anzin
jsqu'au plus humble débitant d'allumettes,
dont le succès do notre demande n'améliore -
condlition.

NOuts prévoyons vos objections, Messieurs;
mais vous ne nous en opposez pas une seule
que vous n'alliez la ramasser dans les livres usés
des partisans île la liberté commerciale. Nous
osons vuss mette su défi de prononcer Usn mot
contre nous, qui nese retourne à l'instant contre
vous-mêmes et coutre le principe qui dirige toute
votre politique.

Nous direz-vous que si nous gagnons.à cette
protection, la France n'y gagnera point, parce
que le consommateur en fera les frais '

Nous veut répondrons:
Vous n'avez plus le droit d'invoquer les inté-

rêts du consommateur.' Quand il 'aest trouvé
aux prises avec le producteur, on toutes circon-
stances vous l'avez sacrifié.

Vous l'avez fait pour encourager le lravail,
pour accroitre le dosaine du travail. Par le
même motif, vous devez le faire encore.

Vous avez été vous-mêmes au devant de l'ob-
jection. Lorsqu'on vous disait: Le consomma-
teur est intéressé à la libre introduction du fer,
de la houille, du sésame, du froment, des tissus;
Oui, disiez-vous, mais le producteur est intéres-
sé à leur exclusion.

Elh bien ! si les consommateurs sont intéressda
à l'admission de la lumière naturelle, les produc-
teurs le.sont à son interdictine. ,

Mais, disiez-vous encore, le producteur et la
consommateur ne font qu'un. Sile fabricant
gagne par la protection, il fera gagner l'agrictul-
tir. Si l'agriculture prospère, elle ouvrira des

débouchés aux fabriques.
Eh bien ! si vous nous conférez le monopole

de l'éclairage pendant le jour, d'abord nous
Ichaterons beaucoup le suifi, de charbons,

'huiles, de résines, de cire, d'alcool, d'nrgent
de fer, de bronzes, de cristaux, pour alimenter
notre industrie, et, die plus, nous et nos nom-
breux fournisseurs, devènus riches, nous con-
sommerons beaucoup et répandrons l'aisance
dans toutes les branche du travail national.

Direz-vous que la lumière du soleil est un
don gratuit, et que, repousser des dons gratuits,
ce serait repousser la richesse même, sous pré-
texte d'encourager les moyens de l'acqurir1

Mais prenez garde que vous portez la mort
dans le ceur de votre politique ; irenez garde
que jusqu'ici vous avez toujours repoussé le
produit étranger parce qu'il se rapproche du don
gratuit , et d'autant plus qu'il se rapproche du
don gratuit.

Pour Zobteinéprer aux exigences dsA atre
-mnopoleuirs, vous n'avez qu'uäde ö f
pour accueillir notre demande, vous' avez-un ,t
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motif complet, et nous repousser précisément

en vous fondant sur ce que nous sommes plus
fondés que les autres, ce serait poser l'équation .

plus multiplié par plus égale moins; en d'au-

tres termes, ce serait entasser absurdité sur ab-

surdité.
Le travail et la nature concourent en propor-

tions diverses, selon les pays et les climats, à
la création d'un produit. La part qu'y met la

nature est toujours gratuite ; c'est la part du tra-

vail qui en fait la valeur et se paie.
Si une orange de Lisbonne se vend à moitié

prix d'une orange de Paris, c'est qu'une cia-

leur naturelle et par conséquent gratuite fait

pour l'une ce que l'autre doit à une chaleur ar-

tificielle,et pourtant coûteuse.
Donc, quand une orange nous arrive de Por-

uugal, on peut dire qu'elle nous est donnée

moitié gratuitement, moitié à titre onéreux, ou,
enr d'autres termes, à moitié prix relativement à

celles de Paris.
Or, c'est précisément de cette demi-gi atuité

(pardon du mot) que vous arguez pour l'exclure.
Vous dites: Comment le travail national pour-
rait-il soutenir la concurrence du travail étran-

ger, quand celui-là a tout à faire, et que celui-ci
n 'a à accomplir que la moitié de la besogne, le
soleil se chargeant du reste ?-Mais, si la demi-

gratuité vous détermine à repousser la concur-
rence, comment la graluité entière vous por-
terait-elle à admettre la concurrence 1 Ou vous
n'êtes pas logiciens, ou vous devez, repoussant
la demi-gratuité comme nuisible à notre travail

national, repousser à fortiori et avec deux fois

plus de zèle la gratuité entière.
Encore une fois, quand un produit, houille,

fer, froment ou tissu, nous vient du dehors et

que nous pouvons l'acquérir avec moins de tra-
vail que si nous le faisions nous mêmes, la dif-

férence est un don gratuit qui nous est conféré.
Ce don est plus ou moins considérable, selon

que la différence est plus ou moins grande. Il
est du quart, de moitié, des trois quarts de la
valeur du produit, si l'étranger ne nous demande
que les trois quarts, la moitié le quart du paie-
ment. Il est aussi complet qu'il puisse l'être,
quand le donateur. comme fait le soleil pour la
lumière, ne nous demande rien. La question,
et nous la posons formellement, est de savoir
si vous voulez pour la France le bénéfice de la
consommation gratuite ou les prétendus avan-
tages de la production onéreuse. Choisissez,
mais soyez logiques, car tant que vous repousse-
rez, comme vous le faites, la houille, le fer, le
froment, les tissus étrangers, en proportion de ce
que leur prix se rapproche de zéro, quelle in-
consëquence ne serait-ce pas d'admettre la lu-
mnière du soleil, dont le prix est à zéro pendant
toute la journée 1

FRtDRIc BAsTIAT.

NOUVLLES ETRANCERES
LES MARIAGES ESPAGNOLES.

Tous les journaux de Londres s'accordent à
présenter comme très menaçantes les disposi-
tions du gouvernement britannique et des es-
prits emn Angleterre, au sujet <lu mariage Mont-
pensier. Une correspondance de Londres d'une
personne haut placée donne les détails d'une
reunion d'hommes d'état, convoquée par lord
Palmerston, à laquelle ni lord Aberdeen. ni air
Robert'Peel n'ont pu assister, mais où ils étaient
représentés par leurs amis les plus dévoués, qui
ont en quelque sorte voté pour eux par procura-
tion.

Dans cette' réunion, lord Palmerston a d'a-
bord exposé rapidement l'historique de li ques-
tion, les phases qu'elle avait traversées, les en-
gagemens contractés, le. intriguies qui étaiett
suruvenues, les propositions de Marie-Chrisuine,
le refus catégorique, mais poîi de l'Angleterre,
sa bonne foi, à lui, en toute cette affaire, et il a
ajoutté: "Depuis douze ans, milords et mes-
siours, la cour de France s'est conduîite falla-
cieuse ment dans la question espagnole ; à peine
I. quadruple traité était-il signé, qu'elle songeait
à l'éluder, et bientôt à le violer perfidement.
Elle a joué tout le monde ; en Espagne les
christinos, les modérés et nous, puis les carlis-
tes ; en dernier lieu, elle s'est conduite envers
le cabinet de S. M. avec une insigne mauvaise
foi, et, poumr échapper au reproche de nous
avoir trompés, elle ose incriminer notre loyauté,
la mienne en particulier. Or,. Dieu m'est té-
smins, et je viens de vous en fournir la preuve
(il avait en main les pièces qui doivent être
communiquées ait parlement), que j'ai agi avec
umne constante sincérité et le plus ferme désir de:
maintenir les bons rapports. Aussi, je fais fran-
chement appel à vos sentimens de justice, à vo-
tre honneur britannique, et je vous demande vo-
tre concours le plus loyal. Vous m'avez tous
soutenu il y a six anis, malgré les ascertions con-
traires, et si nous sommes tombés du pouvoir en
1841, c'est que le pays l'a voulu; mais l'étran-
ger n'a été pour rien dans notre chute. Ce que
vous avez fait alors, vous le ferez encore, car la
grandeur et la dignité de l'Angletere sont notre
patrimoine commun. S'il en était autrement,
ni je n'étais plus assuré de votre appui, je n'ai-
tendrais ni un vote du parlement ni un ordre de
ma souveraine, et à l'instant je remettrais à ce-
lui d'entre vous que vous désigneriez, la direc-
tion du foreign office; je ne voudrais pas la con-
serversi je ne pouvais la faire servir à l'honneur
de la Grande-Bretagne."

Vous ne sauriez croire avec quels transports
sympathiques ce langage a été accueilli. Les
torys les plus renforcés eux-mêmies ont oublié
leurs griefs contre lord Palnmerston. Ils se sont
souvenus qu'il n'a pas toujours été whig, et qu'il
a longter ms été lié avec le parti de M. Canning,
qui avait souitenu le cabinet de lord Liverpool.
D'un autre côté, sa fierié flatte l'orgueil ie la
nation, et dans petu, il sera l'un des hommnies i s

plus populaires de toute l'Angleterre, sans en
excepter sir Robert lui-même. Croyez bien ce
que je vous die, car il y a assez longtems que
j'étudie ce pays pour connaître ses instincts.

ANGLETERRE.
Le Board of Trade d'Angleterre vient de

publier le tableau comparatif des importations et
des exportations britanniques pendant les huit
premiers mois des années 1846 et 1845. Nous
croyons devoir, cette fois encore, nous abstenir
de tirer des données qu'il présente aucune dé-
duction touchant le système douanier adopté en
dernier lieu par l'Angleterre. Ces résultats
sont trop récens, trop partiels, trop incomplets
pour pouvoir servir de base à aucun calcul sur
cet important sujet, surtout si l'on tient compte
des fluctuations considérables que déterminent
souvent, dans le commerce extérieur, des inflù-
ences étrangères à la situation économique ha-
bituelle du pays. On doit pourtant noter, coin-
me une conséquence naturelle de l'adoption du
bill des céréales, l'introduction sur le marché
intérieur de presque tous les grains étrangers
qui se trouvaient dans les entrepôts. La con-
sommation a reçu 1 million 852,758 quarters de
froment au lieu de 78,076; 425,227 quarters
de miaïs au' lieu de 35,081, et 2 millions 810,202
quintaux de farine au lieu de 266,2S0. Cette
énorme importation, qui, en blé et en farine, re-
présente environ 7 millions d'hectolitres, a eu
pour effet, comme on le pense bien de faire
tomber les prix, et, par suite, d'élever le droit
d'entrée de 4 à 8 et à 10 shellings, droit qui,
bien que modéré, assure encore quelque protec-
tion à la production nationale. Du reste, pour
prouver que l'Angleterre, maintenant inondée
de grains étrangers, en pourrait vendre à son
tour au dehors, on a fait grand bruit de quelques
réexportations qui ont eu lieu durant les huit
mois. La vérité est qu'elles n'ont pas dépassé
81,756 quarters <le blé et 56,032 quintaux de
farine, ce qui, comparativement à la masse de
l'importation, est bien peu de chose. Ajoutons
que ce n'étaient pas, comme on l'a prétendu,
des grains indigenes, mais bien des grains étran-
gers, et qu'enfin ce même fait le réexportation
s'était produit en 1845 et en 1844. Il s'est agi,
pour 1846, d'un trop-plein que devait amener,
dans l'attente du bill, l'engorgement extraordi-
naire des entrepôts, et qui a probablement trou-
.vé sa place dans l'approvisionnemeit des pos-
sessions anglaises d'Europe.

Si maintenant on jette les veux sur les autres
parties du document, on trouve que l'importa-
tion anglaise a décru rotabement pour une foule
d'importantes matières première : les lins et les
chanvres, !es huiles, l'engrais dit guano, les
graines grasses, les peaux brutew, et préparées,
le suf f, les laines, le coton surtout, dont les ar-
rivages sont tombés de 275 millions de kilo-
gramnes à 176, diminution presque inouïe dans
l'histoire commerciale (le l'Angleterre et due en
partie, il est vrai, à la faiblesse de la récole amé-
ricaine. L'importation des soies gréges a, au
contraire, augsmenté, ce qui n'a point empeché
l'Angleterre d'acheter, aux droits du nouveau
tarif, une grande quantité de soieries provenant,
tout autorise à le croire, de nos manufactures.-
Celles (le l'Inde aus ont donné une assez forte
augmentation (18,000 pièces en plus.) Il y a
eu, en outre, décroissance dans la consommation
des vins ; celle des spiritueux, gràce peut-être à
l'abaissement du droit, a fait quelques progrès,
surtout pour l'eau-de-vie. Les sucres ont offert
une diminution, d'ailleurs peu considérable, qui
a porté sur la provenance des Antilles anglaises.
Ceux de l'Inde sont en progrès continu.

En resumé, l'importation anglaise, les céré-
ales exceptées, a incontestablement perdu. On
en doit'dire autant de l'exportation des produits
de manufacture britannique, laquelle n'a été, en
valeur déclarée, que tie 863 millions contre 910
en 1845. La différence en moins est donc sur
ce chtapitre de 47 millions. Elle a porté prin-
cipalement sur les cotonnades, les lainages, les
toiles, la verrerie, les savons et les sucres raffinés.
La perte sur l'ensemble des tissus, en excep-
tant les soieries qui ont gagné, a été de près de
37 millions. Sur le fer, sur la quincaillerie et
sur les machines, il y a eu amélioration. A
l'époque avancée où nous sommes de l'exercice,
il est extrêmement probable que le mouvement
coîmmercial de l'Angleterre, en 1846, sera nota-
blement inférieur à celui de 1845, surtout à l'ex-
portatîin, circonstance d'autant plus à remarquer
que le commerce b)ritannique a fait d'énormes
achats de grains à l'étranger. Le mouvement
maritime s'est ressenti de ce dernier fait : les
transports se sont éleves de 6 millions 32,402
tonneaux à 6 millions 306,948. Le pavillon
français a compté pour 26,000 tonneaux en plus
dans cet accroissement.

-Mgr. M'Hale, archevêque de Tuam, en
Irlande, a consacré, le 16 octobre, une fort belle
chapelle à Menlo.

-Le sacre de Mgr. Daniel Murphy vient
d'avoir lieu à Kinsale. Ce prélat est peut-être
le plus jeune des membres de l'épiscopat catho-
lique, car il est à peine âgé de trente-et-un ans.
Il était parti pour l'Inde à l'âge de vingt-quatre
ans, S. S. Grégoire XVI avait voulu récompenser
son zèle en Pélevant à la dignité épiscopale et
en le choisissant pour premier évêque du nou-
veau vicariat apostolique d'Hyderabad.

L'Esprit public contient sur le mariage du
prince coite de Chambord l'article suivant:

" Le mariage du duc de Bordeaux a présenté
(les incidens qu'il est bon que le. public connnais-
se; il n'est que le contre-coup des noces de
-Madrid ; certes, nos profonds diplomates ne s'at-
tendaient pas à recueillir ce fruit de leur habileté.

" Nous avons déjà dit que M. de Metternich,
dans toutes les occasions, mettait systématique-
ment obstacle à tous les projets de mariage ten.
tés en faveur du jeune prince. Il avait bien
quelque résistance à surmonter dans la famille

impériale; mais il y parvenait en remontrant
que l'Autriche était obligée à de grands ména-
gemens envers la France, qui pouvait déchaîner
des tempêtes en Italie, et que les concessions du
gouvernement français dans ce pays étaient
subordonnées aux bons procédés de l'Autriche,
surtout au célibat du prétendant légitimiste, dont
le cabinet de Paris ferait une question de gou-
vernement. Mais aussitôt que les complications
espagnoles ont éclaté, l'impératrice d'Autriche,
femme de caractère et sour de la duchesse
douairière de Modène, pensa que les dangers
n'étaient plus aussi grands en présence de la
rupture de l'entente cordiale. Elle crut donc
pouvoir, en toute sécurité, négocier avec sa
sour l'union de sa nièce et du duc de Bordeaux.
L'affaire fut conduite avec le plus grand secret,
sans passer par les chancelleries, les lettres des
deux soeurs échappant à la cencure impériale.
Tout fut convenu: tout a été exécuté avec le
plus parfait ensemble. Des dispenses étaient
nécessaires à Rome ; elles furent obtenues immé-
diatement du chef de la chrétienté, comme M.
Rossi les avait obtenues pour le duc de Mont-
pensier, sans en faire une question diplomatique ;
et quand la nouvelle a pu en être connue de M.
de Broglie fiis, chargé d'affaires de France, il
n'était plus tems; le mariage était à la veille
d'être conclu à Modène par procuration, sans
recours possible contre un fait accompli."

Une des grandes illustrations maritimes de
notre siècle vient de s'éteindre.

M. l'amiral Duperré est mort le 10 novembre,
à la suite d'une longue maladie.

Il est né à La Rochelle, où il a commencé à
être novice. La révolution, qui plaça le pavillon
d'amiral, dans le sac <lu matelot, comme elle mit
le bâton de maréchal dans la giberne du soldat,
permit au novice de franchir successivement
tous les grades de la hiérarchie de l'armée
navale.

Ses beaux combats dans l'Inde lui avaient fait
une très haute réputation parmi les Anglais; il
l'a soutenue depuis et a terminé sa carrière ac-
tive par l'expédition d'Alger.

M. Duperré a tenu plusieurs fois, comme on
sait, le portefeuille de la marine.

L'amiral Duperré est mort à quelques jours
de distance du maréchal Bourimont, avec lequel
il avait fait la coiquéte d'Alger.

- Une goëlette anglaise, commandée par le
capitaine AI. Jones, étant à l'ancre vis-à-vis
de Téuiédos, sur la côte de Troie, a été assaillie
dans la nuit du 11 octobre. Le matelot de garde
avant été assassiné, et le reste de l'équipage en-
fermé à fond de cale, le navire a été dépouillé de
tous ses agrès, objets de valeur, etc., et le capi-
taine le l'argent qu'il possédait. On soupçon-
rme que ces acte le piraterie a été commis par
un des navires grecs qui se trouvaient mouillés
à tout près.

-Dernièrement,Mgr Wiseman, coadjuteur du
vicaire apostolique de Birmingham, a conféré
les ordres mineurs au révérend Hutchinson et à
H. Mills, deux membres de l'Université de Cam-
bridge, convertis au commencement de cette
année.

- Pendant que le Brésil, grâce aux habiles
manouvres de l'Angleterre, n'a pu conclure un
traité avec l'union douanière allemande, on
parle, à Berlin, de la reprise des négociations
pour un traité de commerce entre le zollverein
et les Etats-Unis.

- Le prince Luïtpold, fils du roi de Bavière,
est arrivé le 7 octobre à Constantinople. Il a
reçu la visite d'Ahmet Fethi-Pacia, grand-mai-
tre de l'artillerie, et d'Aali-Effenldi, ministre
des affaires étrangères, qui l'ont félicité ait non
du sultan. Le lendemain, il a été reçu par Sa
H-auttesse, (lui lui a fait l'accueil le plus cordial
S. A. R. devait rester deux ou trois semaines à
Constantinople.

-La Gazette de Silésie, fait le tableau sui-
vant de la situation actuelle de la ville de Cra-
covie. L'état de siège dure toujours ; une for-
te garnison autrichienne garde tous les postes.
A dix heures du soir, personne ne peut sortir
·dans la rue sans lanterne et sans autorisation par
écrit. Si on ne répond pas à trois appela de la
sentinelle, on court le risque (l'être tué. Il est
défendu, sous peine de mort, d'avoir des armes
dans son domicile. Quiconque accorde l'hos-
pitalité, pour une seule nuit, à un étranger, sans
en prévenir la police, est puni d'une amende de
100 thalers. Il règne dans la ville un moine
silence. Les prisons regorgent <le captifs ; plu-
sieurs cloître sont même été convertis en pri-
sons. Une députation de soixante femmes de
toutes les conditions est allée dernièrement im-
plorer des autorités la permission de fournir la
nourriture aux prisonnier auxquels elles tiennent
par des liens de famille. Cette demande a été
refusée, et tous les malheureux accusés sont
obligés de se contenter de la ration de la prison.
Cet état de choses, qui dure depuis six mois,
n'est pas près de changer, à moins qu'une forte
intervention des cabinets étrangers ou un instant
de bonne humeur de l'empereur Nicolas ne for-
cent le gouirerneinent autrichien à se départir de
ce système de cruelles vexations.

- Le directoire suisse vient d'annoncer offi-
ciellerient aux Etats confédérés qu'il a reçu avis
par le gouvernement provisoire de Genève, que
le nouveau grand-conseil s'est constitué le 20
octobre, et a confirmé le gouvernement provi-
soire dans ses fonctions. En conséquence, le
directoire suisse s'est mis en rapport avec le
nouveau gouvernement de Genève.

-Le Diario de Lisbonne, du 4 ce mois, con-
tient la nomination du maréchal Saldanha,
comme lieutenant le la reine dans les provinces
du nord du Portugal, en remplacement du duc
de Terceire, retenu prisonnier, comme on sait, à
Oporto, Un autre décret de la reine remet en

vigueur les décrets de 1833 qui ordonnaient de
fusillier sommairement les révoltés pris les armes
à la main, même les ecclésiastiqucs. De telles
mesures annoncent assez l'extrémité à laquelle
le gouvernement est réduit. Cependant les
journaux espagnoles disent que la siation de la
reine parait meilleure. Ils affirnent, à ce pro-
pos, que les troupes de la reine on repris posses-
sion de Béja.

Das Antas était toujours à Leiria, à vingt-six
lieues le Lisbonne. On disait que Sa da Ban-
deira était sorti d'Oporto pour attaquer les
troupes de la reine, commandées par Chazal.

L'amiral Parker a donné à son bord un dîner
auquel il a invité le maréchal Saldanha, le gou-
verneur de Lisbonne et les états-n.ajors.

- On écrit d'Odessa, le 15 octobre, que la
récolte de blé dans la Russie méridionale a été
cette année des plus abondantes, excepté dans
les steppes qui forment le littoral de la mer
Noire et de la mer d'Azoff, où la trop grande
sécheresse a fait tort aux céréales; toutes les
anciennes provinces polonaises, la Podolie,
l'Ukraine, la Volhynie, ont vu la production de
leurs blés pour ainsi dire doublée. La demande
pour l'étranger est aussi très forte à Odessa.
Malheureusement, le manque de voies de comi-
munication et le mauvais état des routes entre
Odessa et l'Ukraine rendent l"s transports ex-
trêmement difficiles et coûteux. Un certain nom-
bre de propriétaires polonais en Ukraine s'étaient
réunis pour réparer à leurs propres frais la
grande route qui conduit à Odessa. Le gouver-
nement russe, qui le croirait, a refusé l'autorisa-
tion de faire ces réparations. La noblesse de
l'Ukraine se plaint, mais elle n'ose élever sa
plainte trop haut. En attendant, le mauvais état
les routes exerce la plus facheuse influence sur
le commerce d'Odessa. Un grand nombre de
navires attendent dans le port l'arrivée des pro-
duits, mais les arrivages par terre manquent.
Des centaines de chariots restent embourbés
dans les chemins détrempés par les pluies. La
construction d'un chemin de fer entre Odessa et
Kieff donnerait un essor incalculable à la pro-
duction des provinces (lu sud ; mais il ernrcoi-
rait aussi très rapiderment la noblesse polonvise
de ces provinces, et l'on semble redouter ce ré-
sultat à Saint-Pétersbourg.

-Dix ou douze sSeurs de la Charité viennent
de s'établir dans une maison acquise pour elles à
Londres, Queen'square. Elles s'occuperont,
comme le font toutes ces respectables religieuses,
du soulagement et du service des pauvres in-
firmes, ainsi que de l'instruction de la jeunesse
de leur sexe. Nous apprenons, en imêmîie temps,
qu'une nouvelle église catholique vient d'être
construite à Cord-Angra, près de Skenfretd, dans
la principauté de Galles, et qu'elle a dû être
consacrée le 22 septembre dernier.

-La nouvelle chapelle catholique de Saint
Edouard, qui a été construite à Milwall (ban-
lieue de Londres,) a été consacrée dernièrement
avec la pompe et les cérémonies ordinaires, en
présence d'une nombreuse assemblée, par Mgr.
Griffiths, vicaire apostolique (lu district de Lon-
dIres. assisté de Mgr. Morris, évêque coadjuteur.
Ce dernier prélat, Ians le discours qu'il a pro-
noncé, a fait allusion aux progrès remarquables
qu'a faits le catholicisme en Angleterre dans ces
dernières années.

NOUVELLE EXHIBITION.
Dt ( llpirteiit di< raillie, au-iessous de la Salle

des Odd-Felloua
GR.IJNIDE RUE St. JA1CQUES.

M ARDI, (HIER), le 8 Décembre, à été ouvert l'ex-
hibition

D'un Paysage Italien
Avec FIGURES MOUVANTES, la Peinture a été

exécutée par un des meilleurs artistes Italiens,.
-- A U5SSI,-

Une Nouvelle illusion d'OPTIQUE du
Proteoscope

De l'Institution Polytechnique de Londres
AVEC

AUTOATES PARLANT
Et autres amusemens plaisans et étoninants.
Entrée : 30 sous- Enfans: nmoltié prix-On commen-

ce à SEPT heures et D~EMiE.
9 déc.

COMMAN DES
POUR LA FRANCE.

L ES so:mnsignîés ont bien l'h>nneur (l'annoncer qu'il
expédiront par les PROCHAINEs MALLFs ANGLAT-

sEs, 12 et 24 Désenmbre courant, leurs commandes pour
le printems et qu'ils se chargeront de tous les ordres qu'on
voudra bien leur confier pour LIVR ES de DROIT, LiT-
TERATURE, ECONOMIE POLITIQUE, MEDECI1,
PIETE', etc., Gravures, Cartes Géographiques, Globes,
enfin de tous les objets de manufacture Française.

E. R. FABItE, et Cie.
Librairie Canadienne, rue St. Vincent, No. 3.
9 déc.

PELLETERIES.
L E soussigné a maintenant reçu par le GREAT

BRITAIN, LADY SEATON et le ZEALOUS
son assortiment crdinaire et choisi de Pelleteries, consis-
tant en Martre naturelle, Ecureuil, Renard, Castor,
Neutria, Vison, Loutre, Loup rnarin lustré et naturel
et aussi des souliers de Chevreuils de Lorette et des Ra-
quettes.

A vendre à bon marché à l'ancien établissement,
maison de Chapellerie de Londres, une porte au nord de
la place d'armes, rue Notre-Dame.

ANDREW HAYES.
4 décembre.

PIANO A VENDRE.

N excellent PIANO de 6 Octaves, fait par BROAD-
woon, en tres bon ordre, appartenant à uine per-

sonne qui part pour l'Angleterre Prix: £27-10 au comp-
tan'. On peut le voir en s'adressant au soussigné No. 4
rue St. Pierre.

9 dée.
GEORGE ANDERSON.

LI REVUECANDIENE
MONTRÉAL, Il DÉCEMBRE, 1846.

L'./venir du Pays.-La Liberté Commer<a"
-Le Tarif.-Les Restrictions.Maritimes.
La Libre Navigation du St. Laurent.

4tME ARTICLE.
L'année 1847, qui s'avance sera une année

mémorable dans les fastes de l'histoire des Col
lonies Anglaises de l'Amérique du Nord. '

Législatures Coloniales auront à prendre Une at-
titude vis-à-vis le Gouvernement Impérl,îý qu
vient d'un coup, de rompre les liens les Pil
étroits qui les unissait à lui, par une comme
nauté d'intérêts identiques. Désormais Cett
protection, qu'elles ne trouveront plus aux mai5'
de la métropole, elles doivent la chercher au de
dans dans leurs propres ressources, dans leur

énergie, dans leur industrie. Pour la trouver,
il leur faut une libre action, un contrôle souV'
rain des moyens de développer ces ressource$
d'activer cette énergie, d'augmenter cette indus'
trie.

L'Angleterre résistera-t-elle à ce mouvement
politique, qui va porter le régime Colonial r
un nouveau terrain ? Opposera-t-elle les jus'
demandes, la libre action des Législatures GOo
nigles ? Nous ne le croyons pas. Nous savon#
la haute sagesse des hommes d'état qui pré8ident

aujourd'hui à ses destinées. La voix des Peel'
des Russell et des Cobden, ne sera pas muette,
quand une partie des sujets de l'empire brit8n'
nique, demandera sa part de cette grande liberté
commerciale qu'ils viennent de proclamer comme
un bienfait pour le monde entier.

Voulut elle se laisser égarer par le solenir
de vieilles idées d'absolutisme gouvernemental,

les grands intérêts compromis opposeraient de
leur côté une vigoureuse résistance, qui serai

également dangereuse et pour la suprématie f'
tropolitaine et pour la connexion coloniale.
YIl ne faut, pas s'effrayer du vrai. Nous Sl

mes dans un temps où la liberté de la discussi$
met les plus graves questions sous les yeux dg
public, sous leur véritable point de vue. Gene
seront point des notes diplomatiques qui régle
ront ces questions de politique coloniale.
seront débattues dans les tribunes parlemeI
taires.

Dans cette nouvelle phase de l'histoire
niale. le Canada est appelé à jouer le princ P
rle. Ce pays qui, pour nous servir d'uneélo
quente expression d'un de nos compatriotes,
marché à la tête des phalanges coloniales, dari
la lutte de la liberté politique, sera aujot'
d'hui l'avant garde qui les conduira à la n'
quête de la dernière position à prendre pour 8'
soëir cette liberté sur une base solide et durable•
Dans la prochaine session, les questions du ta-

rif, (les restrictions maritimes, des lois de naV'
gation seront à l'ordre du jour. Comme on1 peut

en juger, ce ne seront pas les moins graves ~'
jets de ses travaux et (le ses discussions.

Avant d'aborder la question <lu tarif, il est
cessaire pour nous de dire à nos lecteursl'
due des pouvoirs de notre législature à ce C e

d'a près les dispositions du British poss'ssi1O
Bill. Tout le monde sait, qu'à part des droU
d'entrée provinciaux imposés sur les artic1

d'importation, il existe des droits impériaUX
posés par la législature métropolitaine ; ce
ces droits que le gouvernement in périal perm
à ses colonies de diminuer ou d'enlever en1tière
ment, à leur volonté. Il ne faut as croire quig
ce British possession Bill laisse, aux colonies le
soin de régler souverainement leur tarif-
ce n'est pas cela encore.

Notre législature il est vrai, en discutanI
question de réduire ou d'enlever les droitS

périaux et différentiels, sera naturellement Por-
tée à reviser son tarif provincial ; mais ce 4

elle fera en cette matière, sera soumis à la sa,
tion Royale et ne peut devenir loi qu'avec t
approbation. Ainsi, comme le disait lord 30 l
Russell, elle n'a pas droit d'imposer des inmp
sur les articles de manufacture anglaise.

Faut-il insister dans la prochaine seSsiOl
avoir ce droit? Ne fait-il pas partie de la
action, dont nous parlions tout à l'heure?0
il en fait partie, mais il viendra à nous ave1

tems. Il rie faut pas compromettre sa caUFe pPf
des exagérations et Ics actes d'impatile
Nous n'avons aucun intérêt, nous aut tt
partisans de la liberté commerciale, a
des droits autres que des droits modéré ""rl

articles d'importation anglaire. Ces s
sonnables, l'Angleterre les sanctioînda.
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qlti :ýous ' Il ,,_r1 lim i soont 1aix que oues

reus'ertuioa cat rrn'iDs. ' 'abord, il est

tit:tnt c'nité inr P'xluriecce qu'uni tarif'

us et dl'.h·nit modii' tuiîement' h reveni,

i cl liei dei' les uuintutti'r, la refrianaît à

lI' dl'attu.temt ptuli.s pa'r lu' se'crétaire'u det la

'li'.'rai' :ss i ws- . autn.mue ittqu tl

riiea" -uhlîi's pîn'îant île's imait ione

:ati X guerrei di tSI2. cu it in au I ti ut l«'

Ciaismides.yîatnt tr u he du in po-

pulation, tai'nt plus u't.< m l cabib'v q '!i'a!s i'otu

été deuis cui un tm d tarit' c. Lait.-

muit il' 'ié la iride lu l tius ut la I tIrIr'
'a'lAu'hu'rr'tpretstune eiii iu'ae i

depuis 79; ) i 1S et la c aiarant auver tutM
aure.di'annitaeea sous, le tari iél tei etretectur

mmenntaat en 1817t ieir en 1l3, tr'u

ayantuiijurs aari la populiitnu que l 1 pro.

duit dIlroils était plus5 tcanil .rabule et mttoiltî

Sjt a les luctuatitns ultt la prmiire pi- i
rine. Ce qui est encore plIs retuaritib e, ce

qili iniiitru totite l'alurdtt'ité d un tari' protecteur
etalivé pour nuueiter le revtiiu pubtlui. c'est
lie s le ta i irfaméricain eiI 1124 quuaid lir-

tt toi les droitsà'leaient a cipma' p 
cent pluî que le's attires piriodes, le produit des
droits a été mnoindre.

Ilais il y a plus, ion seuclenut le tarif élevé
acte 'imprutaon, il a!lecte égalemtuent l'ex-
Pfrti:in, te qui prouve qu'il est ruineux et pour
le reveu public et pour le peupleiqu'on senuble
vsuliui r tant lproutéger. pour l'agricutitre, pour le
commaaerct. Etc référant encore sux intéressants
ducumuîent. ut mentionns plus alut, o voit qiu

O ancl'tîCien tarif las durant la méme lériode
dc 1790 à ISOS le inonant r a deexportations des
EtL'sUtis, avant égard à ha population, était
hacotup plus considièérablle quee louis le sy'stéme
du tarif protecteur je 1S17 jS43. Mais vae-z-
done AD1121. L$s protctionnistes : lF.s ESXPOLTA-
vloNs AGntCoLES ONT f. Tf.O SM E N1843

107 . parce cu 'en 1843, on avait un
t2rifélevé et protecteur.

Qu'avez vous a répondre à cela 7 Qu'avez
.auts t adire pour prouver que air Robert Peel et
lard Joln Rusell se sont trompls, quand ils ont
Procannué pour tout Fermpire britannique la doc-tiae, qu'a l'avenir il ne doit plus y avoir de

ici] dir z ds nuvell'.

t'iF-er uitviatut mieix pour tin 'iiommuae et

pour' la s it'. Iandance u la dsetie I
u eiii'ra-t-uti'!a peut--il faire une

t ?t'îuua A-t-mit januaus ax a st'.c-ilulasiisilulu,

le laair quh' &sttce c-t le ifleni.eut du

uinueiti est avancé et soel'mi. Par ui dron
P 1n aiits 'la. Iproctiutuin. N'ts-c las
la ilktta qui àtirsa la suite d'un iiitail' élerté
et proterttiur Qui est-ce ui soutlre le plus le
lai ?Nis A e' son-re pa les clatsis laboriti-
Ve, e que ou aiutpet'ttez le peuple i Nî'iv'z-
vou ais 1 -utr pu'il suillre ' Alors iOus tn'êtes

pas ses tnuS.

Polir nous, qui enon au rpeup par tus l'es
lic'i du san: et par l. c'ur, nous allons Cli]-
battre votre tarifélevé prtce cuIe lutus vl4 ulous
1'hondanc' et uenouirs 'ryonsavec u grand
Eeoioiise que 1 "la ricluLsn les hommttites, c'est
l'abondance des ceuses," u cout nter.)

ASaoltAT1<N DicNVEILLANTE DES POlMPIEnS.

Nous acceusons rècepttiIt d'une opie des ré-
Icimeuns tIe cettet excllenîte asoeiation. S'il

est im corps d'Iomnmeîs uen cette ville, quti it
droit aux sympathlies et à l'estimte du puhulîii,
u'est assurément celui des pomupiers. Lieurs
services et leurs secours en toute rirconstance"e
sont dignes des plus grands éditaets. C'est donc
avec ui grand plaiir que nous ayons lui ces ré-
Lies qui vont les guidler lantus leurs objets d'n.ao-
ciution bienveillante. Naît seulement les lion.
pits t'ieilletttnt, ùu't'iuecoir eut iasi dincendiie,
tuait ilsvelent encours'aier et se s ecurir
entre eux, quand ils seront victimeuas de utlques
accidents par suite le leurs services et deleur
dévouiement. Cest là titi noule projet auquel
1aut lec monde applaudira. Nous espérins que
les compames d'assurance qui ont le plui l-
tèressces la dedans, se montreront libîur'ales cc-
vers l'nssociation.

IloRRnILE NAUFRAGe.-22 PERSoNNES Pf-

aIts.--lue lettre de 11e aiU CruIes, datée lu
23 novembre, annonce qu'une goéleue d'envi-
ron 90 tonneaux, venant de Kauiouiraskn, niais
dont le noin est inconnî, à fait nnufrage ac Cap
St. Ignine pendant lu dernier grand vent d'est ;
et que les passagers et l'équipage, au nombre de
22 personnes, ont tout péri.

Op ajoute qu'une autre goélette venant de la
'i Point Sec" s'est perdu avec sa cargaison.

edaotons nullement que le iitispossessions TAXI sur le peuple, c'est-à-dire (Ie droits surIes

Bill ne soit que l'avant-coureur de mesures plus articles de consommation, imposés pour laprotec-
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P Angleterre, de la France et îles Etats-Uuiis ?
vaier ce sontles patisatn le la protection quii ai voics êtes sérieux, vous êes à plaindre.
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el îuuueu Pionnement, ue t'es drits peaient sur tous les
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i il' lai ia, eut îtottus verni's, si' pr t- 'h î hls u'a neins li t Jut n cuîs tile

e t rueill'u eraî'nt u' 'aitn' a la 
t

m in, au .tî t a -
. . avecCualt dlemphase .'le est toute 'ut raisni

r t t a t s -g t l l i r e l . lu ce m s t l ' s e s ie t i s . A il l z l o ne t
i' l, rîel-ar u et du ta uti' . un sau ' tuir chte nsriches rthiat'urs. voir s in'Ont pass
piae fau',uuns tut lsur itis . d'a-si blann's cnse (d'iuprtatin 'tr 're')

'est i 'bui' plui la aue i' la protetun tqut1e' r nrieardsdl, la vile. A.llez, et voUs
i......1 - w t t «fi l tl t

L'Association, dite .Mercantile Library, vient
de faire son rappo; annuel, et l'élection de ses
officiers pour lannée courante. Cette associa-
tion m'accroit considérablement. La bibliothè-
que contient actuellement 4209 volumes i la
circulation pendant l'aunée a été de 3,900,
sans compter les pamphlets, au nombre d'envi-
con 500. La chambre de nouvelles se conpose
d'un lion nombre d'ouvrages périodiques des
princilpait jourtaix d'Europe et des Etats-Uni
et le la plupart des journaux du Cansla. L'as-
sociation entretient unt livre où sont enrégistrées
chaque jour les nouvelles les plue importautes,
liesogne exécutc avec beaucoup de soin et
d'exactitude par le suriuiendant, M. llay warl.

L'Assoeiation compte maintenant 416 mem-
brvs presque tous marchands ou commit. Plu-
sieurs imet2ieurs ont été choisis pour dlinter des
lectures dans le courant de l'lcver.-.inerte•

LA Tîati'Êccu'runre.-Nti avons enft de la
neiee. Il v avait nveuît imois qu'elle éitnit tlispa-
rite à Montréal. -Elle n commenté a tomber
h;erqeir, ll. continue encore à cette leure.-
L /.iver rat dons un sac--Va qu'ca sort.

LA Pf:rriTos Att So.u:tnr..-Nouts receom-
mandons à nus lecteurs l'article I Econu'jîuie
Politique <le ntou s publions sur notire premiire
page sous le titr ci-dessus. Il est impayable.

(tr Le comit de serouîrs île l'assoeiation St.
Jl:ill.îptistte s'arsemlleit ce soir, vendredi. à
t heures, e. x., au bureau( le la Banque il' E-
pargne, grande rue St. Jaetues.

tauirrs" ' "tt'A --c.tr!A New York on fait
l inmontres de cuivre, a la vapeur. Dans un atu-

lier on emploie vinugrt-eing hommes qui funt par
jouCr Cent belles <nties bien liiies. iOn pose une
gramle fuille de cuivre danît certains mouvemens
et aprls lie coupîle de tours, il en soit soixante
rol'tsua: f.lutetlnt jilues, par iitcnîle.

ti quiltal en voyageant en Amérique rencontra
on Jour le iere oilm ciii pertait mur s ip:tiule.i
tu mi-ueh-'ut muo..onut l. "0u vas-tu aini avec cete
vilain bele !-h la porte ui tmoulin aux moitutov?
-- ti! uau tîtuuttYt aux meuuîîuatos . t'ai hucîaî.is
uitiut:1ltt a r ' .i p ajreil muuîlin. Eh 11 n; t1, venet
ave moi. uliis le atre. Arrivé ai tolin. uJoua-
tai jente uti muîît ionuul dains la treiî ', c til fuit
nionil li ni iuie anl l 'îtr. ui scendntu i dlni

larlemeni lue d ou , il mtra i ptraeuar titre
tbeauux u1 îarers de rnuiton aruset gras, di [.

4"-Ptl:: iv'1'"r;fi 1'Vn aipuris,niii oIet
dueIhune. deýux pa ire0e, F1,as, e teet juýla aul
cur;c le laine, dubelleso tcàe i, liilu
unu tête du umoutu bien unte, ri,ée *et pou-
lr'e pir rigu-.es Américains pa.miaieit pour
iveiitls, maie, paýs jusqu'a ce pint.

Le siteanbat aalais ori 1eeira . voys-
teaut entre St. Jean et Boston, a péri dauns la
nui t dti 25 uiiunîu. Tous les passaers, ainsi
que 'eqcpage ont été sauvés, à i'excrpon
d'un ciatieur. Mais le bagage ei la cargaisun
ott été perdus.

Ot nous iiriforiie que, dimanche dernier str
les iiiig ot six luures dud soir, Ieux pt''irrtts
ont été tisonimée's ldatn la rite Sie. Catherie,
eontre' la rue St. Deuils, et lasiie île la lrovi-
dl'nre. Lu's imslli:'îir gti se soîn t rendus cou-
pu'bled ie irete lbrutal;te 'iSont lien Coiiuis, no1u0is
îli-on ; rar u' '' pas la première l is qu'ils
se sont diiite par it itn'convva bli niie
uiui'its île IIttrI. u aucun blut, pour le el
plaisird île iîl laite'., ceux pli se rencontraient
Fiur leuir cimini. Ilier, min*navait pas encure
r'ussi à s'enîempnn-r.-'lorore.

La etiv du tmiux chu-f indien Plarck Ils lk,
est morte le 29 l'au..t lderîier, ait et'a tiiidu Sac,
sur la rivière rauias, a Fage de 85 aus.

Dex itilividtuts, le os ouniUde Cturtain et Ste-
plien Turney, ot été arrêtés. sous soupçon d'a-
voir été complires dans le meurtre de Pliips,
dans le Caut-Cainda.

L< rrt''T v:.-lIient 'emoirirprèsde Cen-
treville (.arylandl), lin honume dl couleur tigé
d, cent cingt-det- unus!

ETAT coM'ARATtF cDE, !ALKAIS t DE iION-
TittiAt., tER l:c. 18-16.

Pais. .uPe'rl'. Total.
Embarqués.......10:4 i 9527 23
E:nmusga.iiéîs.. 881 229J 1101-26924

fIra Drc. t8tt.
Emaurqués.t.. 18711 10798 29509
- i.m agnsinés..... i t8 1ii i

tteuté l'iinspee... 1806 i 1,2 2958-32078

Moins le ter Dé,abre 1846............quarts 6154
E. l. LErntrox,

tlisprc!eur.

- Dus la preniererfni, que nous reçuies oun billet du
correspcnants:u signéUit 'ali, nous atiens compris qu'un
avait inteuuiiou utniettre sous tes yeux du pubiie un: af-
faire qui aurait élu aieux confiée a l'oiuli du silence.
par no:re rpuc, ii, dieait vair goe cette aftar cne
regardait pas plus|i'éditeur du Cntlnrier que les impri-
uîîiuurs eux mOunies; il devait ,'atdsir sserailleurs. Il est
resnu à la charge, nous avons eu l t complaisance de
toisitrmaer pleut lui, Ct nous lui aNuisg truutiin tla né-
Ionlu 1uüi'oulîiulsa tiuiéen . Quit luvionieno uu ai rer ut
plus t si t'. lMi en exige davanttge qu'il sille eux bu-
reaux de loiirialité. Cela tue nouis rerîde pas plius et
encore moins qu'un secrétaire auquts oni vudrait fue
r.m Ire ectpte des nomiatioou ns iettitutimu ile fait le
gouvernemet qui l'emploie.' D'ailieursci an n'inscrit au
t:alkntdrier que les nonis des prêtres qui ati dans le dt-
cote: Or i. tQuitlier a quitté le dincse ; c'est un fait
accn il. Qu revienne, un qu'il ne revienne pua qu'est-
ce que crI fait au Calendrier, et àeu nédittiil Nuo
esprons que rela suira pour e.it.ntener iUn Ami. Car
inous n'avouns plus de répoun àa lui faire, s'il rehient à la
etharga.Mélange 

Religieux.

PErtT'. De SSTEsAîSHIP Nonirr-Aaf:ntcA.-
Ce bâtiment a subi le méne sort que.l'Atlantic,
et, ce qu'il y n de particulier, dans des circon-
stances tout-à-fait identiques i cependant les pas-
sagers et ul'éiiipage ont été sauvés, à l'excep-
tion d'un chauifeur. Ce nouveau Malheur est

arrivé la veille do jour du naufrage de l'Aitan-
tie, à Mont-Dèsert (Long-Jsland); le North-
.dmirica venait de Saitt-Jolns,(N.B.) à Boston.
Les paossgers ont été tramsponés dans ceto der-
nière ville sur le steamer PenoésEoi.

Nouve&u MtoYr DE FA<E LE coMMEncE.
- La police de lars vient de mettre la main
sur une bande de voleurs qui exploitaient les

'tarandes routes avec tune audace et une habileté
extmordinîaires. Voici, entre autres méfaits une
atuecdote quiie omanque pas dle piquant:

Utte nîtit, quelques membres de la bande, lo-
ùs ilain une niuberg', se lèvent à petit bruit, en-

levenît nli chuevil qui se trouvait tout hiarnach6é
dansI l'curie et decatipent lestement. Au vil-
Itige voisin, ils eurçoivent tte charrette sotus un
Iangtnr. Ils v attélent le cheval, montent dedans
et continuent leur route. A une lieie de lai, ils
entrentt daut un second village, avisent une Loir-
tique ie nouveauités, la dévalisent en partie,
chargent le butin sur leur charrette et passent
outre.

Enin, vers le midi du jour suivant, on était
arrivé tantts riun village ou se tentait le marché lei
la siinie. L'îtccasion était trop belle; la trou-
le s'arrête, déballe tes marchandiies, annonce,
à grands renfrta d'exclamations, tire vente nu-
dessous dt cours, nar suite de cessation du coin-
mterce. Loes binves paysans accourent alléchés
par l'appt duui inmarch ;tout l'étalage est en-
levé et payé comptant par eux, et les voleurs
decamptent au'sitt lpour aller consommer plus
loin le fruit îe leur óxpédition.

ETATS-UNIS.
TrlégrapAle Electrigue.

La malle aunériensine arrivée ce soirà4 heures
nous iiuinoice la nouvelle d'une victoire reiapor-
tée par le général wool et upe attre par le colo-
unel Diniphan. C'est-à-dire que ces deux braves
mott entrés dans deux villes dont les portes
étaient ouvertes et sans coups férin !les nuomsdces
villes aont Monclavn et Cicflialiinun.

On dit que l'armistice le Mtueruy est roi-
pue. Qu'o idoit attaquer St.Jean d'Ullîa.

Une iléehe T'elAgraphique dle Washiington,
eu iltie de Satdiili le 5, uuîs npprend 'trrivée
île MI. Calbomui. Il ' avait di'jà tun n br suf-
,saunt l îeinîulres pour les lux cItamre. Pas
de tillu du Sul. La Califori est frn:tl-
leinout nneae ar le Commodore Stct'gstun.

Etats-Unis.

Diecrnzns important de .11.hWr/nter.-Poings
prinipu(u.r le ce manifeste.- In-cidnît et
rappra:emtfs curfu.r.-ai tien sabsolu
d ta'rif, li ubtrasury et de la guerre.- 5
decemubre 1SI.0.

e pis araind évnementpliitiqun de la se-
mainue est le dicours tue Dantiel W'ebstern pro-
nuoci iere','e li dernier à Philadelplie. C'est
""tl p.it e <le meeSage de I 'tua eu1s pru'ts

dult partiàutettu à uire penau]t aue e%-
sage ue le président île l'tUnient et duit parti dé-
mnocrae( doit envoyer, dans quelques jours, au
congrès de Washington. nans ces deux <inati-
festes, le lleux priitipaux plartis politiques en-
tre lesqueiil se partage le pays auront exposé
leur poiitions et leurs prinipes avant d'en venir
nui tams sur Parène législative et pnpuulsire.
Le- ciner q1ui a. servi d'uurrnsiuu à cette praifes-
site,tdfi i île M. We bîer et à reute déciarge
oratoire qu'il a liite dans le caup locoflco, a
ét uufl'ert su sénateur dii Sasnchuett pour le
veniger des accuationus île corruption et de taint-
versation porénes si imprudemment contreI ul, a
la aeuucion do.'nîièie, par M1. Ilgeruil, reprcual-
Iant dîle l etîutay:iae au conugrès. Les îwhigs
out voiulil que la réparation vit de la Pennsyl-
valie cîen tc rutéltitii tue I'clI'oenset, elhe
bizarre,parúmi le;uiosiportsàcelanquet vela-
geur, il en a té ad ress,éutn a à . Joseph R. Ia.
geruoll, frère du dlènoicitueur de M. Webster,
ui, per un sentimutent le convenance respectable
n'assistit point ar festin, quoiqu'il appartienne
au parii t;whig. Quatrn cents convivés sêitaient
psais à ln table de ce repas homérique, donné
dans le lusée Cluinois, dont les gnleries spp.
rietures étaient garnies île plusieurs centamius
de daics, formiuaiit, dit tun journal, une cnstello-
tuti c beautés comine un ei voit rirement.
l.entrée de ces belles spectatrices a été saluée
par trois cheers des convivesu qui se sont rassis
après cet nete de galanterie, et le chapitre des
toats et îles speeches n commencé.

Le premier a été Iorté aununintien perpétuel
île l'Union, la second au rétablissement d'un
tarif protecteur, le troisième à Daniel Wetster,
le héros de la fète. Celui-ci s'est a!ors levé et a

prononcé un diacours lui a duré quatre heures
et dont la tratuctioulittérale Occuperait sept ou
huit colannes du Courrier des Etots- Unis. On

-voit qu'il mérite l'épithète de grnd à double
titre. Nous nous b errons à en signaler les
poatits les plus saillntis.

Apres avoir fait de l'état de la Penaatylvnie,
de ses ressources et de satu importance un éloge
qui était le prix naturel de la carte du diner,
le eéèbre orateur n passé en revue les résultats
des élections politiques qui ent eu lieu datus <i-
vers états, depuis l'ajournement du congrèns. Les
victoires inattendues que les whigi ont rempuor-
itei dans la pluuanrt de ces états et principale.
mrent dans New-Yorket la Pennsylvanie,lui pa-
raissent des indices profonds et éloquents du
changement survenu dans il'opinion populaire.
« Il est clair comme lesoleil, n'eut-il écrié, que
ç'a été une révoluiîon contre les pricipes et
les mesures de l'administration actuelle, contre
la nanière donta été provo'uéela guerre avec
le Mexique, contre la sous-trésorerie, cette ab-
surdité des absurdités, et contre le double véto

361 i:

dont M. Polk a frappé le bil des anciennes in,
demnités françaises et le bill des améliorations
des ports et rivières."

M. Webster a entrepris ensuite de prouver
que M. Polk était un monstre politique sui ge-.
nerist, n'ayant aucun rapport avec tatun autre
membre de l'espèce démocratique. Il ne ras-
senmble, suivant lui, ni * Andrew Jackson ni à
John Van Buren. Pour p:ouver cette thèse d'a-
natomie démcntique comparée. M. Webster
a cité les doctrines financières de M. Polk qui,
dans son message inaugural, n'est déclaré parti-
san absolu d'tu tarifayont le revenu public ptour
lbut exclusif et n'accordant aux manufactures
nationales qu'une protection incidente. De
cette doctrine M. Webster a rapproché di-
vers messages dans lesquels le président Jark-
mon reconnaissait la nécessità de mettre l'indus-
trie nationale en état de soutenir une conctr-
rence loyale (a fuir rompetition) avec les pro-
duits étrangers. Le sénateur du Maasnebus-
sette rappelle enfin que M. Van Buren n'avait
pas voulu se prononcer, comoime l'a fait M. Polk
en fnveur de l'annexion du Texas, cette pre-
miire iniquité qui a été l'origine de la guerre
nctuelle avec le Mexique. Avec Andrewe Jack-
son ou Van Buren au pouvoir, nous n'aurions
donc pas eti rette guerre, dit-il. Cette propoii-
tion de M. Webater nous parait quelque peu ha-
sarlée. Elle eatjuste, en ce qui regarde M.
Van Buren, appelé le renard de la diplomatie
anéricuine: mais elle est grossièrement, mani-
festement fausse, en ce qui regarde , Andrewe
Jackson, ce vieux liot dont le. dernier rugisse-
ment n été pour demander l'annexion du Texas .
à tout prix. Qui ne se souvient des appels bel-
liqueux que l'ambitieux vieillard a adressé au
peuple a ce sujet un lui disant que l'eccasion
était d'or et qu'il ne fallait pas la perdre: Sous
ce rapport, le jetne Hickory a été du même
bois que le vieil Hickory. Il 1aut étie juste avec
tant le monde.

I. Webster a panss at crible de la Cnitique
la plus serrée toitte la négociation de l'Orégnn
dont le résidu n'a é, pour lui, que fanfarxtudu
et inconcséquenre. De 'Orégan il est totmbié
sur lee.jas et a accusé le prêdent d'avoir fait
occuper pr les troupes américaines non seule-
nient ie territire texien, nvant qu'il fut devenu
américain, «tais encore une partie du ce terri-
toire que le Mexique réilamntit comme sien et
occupit comme tel. L'initiative de l'agresinn
et la responutilité de la guerre aplpartiennent
done tout entières à M. Poîik, quoitu'il ait ut
t'aire enmîiite uîpour rejeter une partie de cette tes-
puiniaiilité sur le congrès. Mi si in parle-
<tent délarnit demain que David Iume t'it
jamnis écrit l'histoire d'Angleterre, l'eximtenco
de cette histoire n'en subsisternit pas mains,

Les deux vêton do AI. Polk, les plans filan.
ciers dr M. Wnkllîer et le notveaui trif ont pur-
Fé eiiite lier les mains de hl. Webster, moins
habiles à tordre tun sujet et à en faire sîlinter la
ridicule sous leur puissnite étreinte. L'orateur
a exprimé l'espoir de voir la Pennnsylvanie
conjurée tout entière potin obtenir le rappel de
la tînuvello loi fircale et le réêalulisemcontdu
tarif de 18k2 <qui est, suivarit.lui, Purcle suintu
à laquelle ext attaché le salut du pays. Il Ce-
père wiltout que les Pennî-sylvsniens n'admet,
tront point de pnte avec l'tmpiété et qu'il n'a-
hanîloiieront [tas les mnuaitfactturiers de l'Est, si
on donne atistar.iion t leurs fers et à leurs char-

ion 'Tous les intérts aindustriels doivent se
sancver oii prir ensemble. En attendant M.
W'ebster ilemande au moins q'u'il soit mis sur lu
thé et leaufé ua taxe assez forte pour regagner
les cinq illions de revenu qui ont été retran,
cit luîî itrif le 1RI.2. L'éIloquent orateur a
terminîé cette immense harangue par un petit
mnrivdalîîge à l'ilresse de ses belles auditrices.
« sielles t'ont pas éprouvé de plaisir, a-t-il dit,

elles ont, du mtoins, rempli la destinée de leur
sexe en nous en procurant, et si les oreilles de
ines aiclitetrs nit été quelque peu fatiguées, je
autin sûr que lents yeu ont été ravis.'

Cour. des E.-U.

anE

M on t rê6a e t Q uê6be c,

TRAJET EN DEUX JOURS.
E Publie eut repectusement informé que les out-

.. signde ont établiuns LIGNE DE DILIGWENCE qui
laissra Montréal etQuébee TOUS LES JOUtRS, (ex-
ceptéles Dimanches).

Elle partira de t'liotel Leblane t Montréal Plare de la
Douante,

Le plus grand soiti a été donné au chonix de condue.
teurs soigeuit et polii, et tes " ligecies sont très ConiEr-
tables. Les passagers qui les lioiurrointitde leur patrona-
ge, aCrînt traités avec le plus grand soin.

t.a Diligenea s'arrâtera aux Trola-ttiières, t l'ioct
Btrnard et à l'ltotel do Mli. Ostrcm.

Le iurrau de la Diligence sera tenuraHOTEL L.
pqqNlace îde la Doantîr etrisita'ùil être utu

d ! extras à taute heure. 'Tout<tagngs extradglt tre lais-
.u as BureIu de la Diligence, le .,ir, où ou y lcrtera la
pus grande attention.

WV. RODNiNtON, Propriétaires,
T. k T. tLECOMTE. M £ontréaL.
S. k c. ii0UGf, Propriétaire*,
MICIEL GAUVIN,. qulic

Agns àa Montraal,
. G. LEDL4NC,

Agent aux Trisil-RIvtIères,

It déeçtre.

La semaine derniÔr, une BAGUE, urmnté d'aa
fliamant blane, gravéd'un portrait. Ceux qui tatrou
veront sont priéde lèaremaettre £ àe Burau, etterond
5éreuiemeut récompensé.

t1.dteembre, 1546,

1



La Revue Canadienne.

MUSIQUE ET CHANTs
Fo Lra ENUS snnace er rrrt qu'al'a-

,il. a.eevirz il ne fra aueune charge au életes,
quii en sutsirs ditleeçm. de P1ano, dirrit sautrre unI curs
de chant, et Aecuiequ gninr peiccst Ira <Plinlien I. F. sera
heureux emniraser des rlaismns dans tite belle longue,

ai adrirée. Il 'irinteriréeira ces chuesuitis de maniero a
élaigner iutes diflicliat.

Motardl, 6 Nu.. No, 10 rue Cté.

CLASSE DE CHANT POUR L'HIVER

SBERILYN a l'hunnur d'annnicer qu'il se propOse
.1V d'ouvrir une C'..SSE i I.' T Jrir

rhiver prohain .a mtdi/veue qu'il na adopter est celle
qui est ite usu nrt Erpe avec catt de sutres. Ie itua-
bre pi.ie-rcsaumnes qui jpeiveiitjoindre nest pars limité jait
qu'as pslu» grand unrbre doit aaurer Ici rr'gres i.la
.rce ;avec les prix nadérA qu'il e é5uabli (s -. à-lhre

£2 pour le. six tuis) il espere gnneure la bienditeiiase du

pubiute, uirm de, armalaur . msque.
Aissitt qu'un eînimLre sualusalit utura ugreil <isen-

mit midesusrlitam rseinrartpisa et tun les aiae
inctts décessairrs foirné r MNI. fi. e lte qu'ilsarert
tcit qu'ils prurernlit et de l'iiintrtueiauii et du lailut-
nlita durant les luirées d'hiver.

la ia.sac annvrirne pî5;areiier naie'rmbtlre, temiipi viles
li4es, de snscrijien crît n er; juswqa là, elle ,a

séea à la .irairirà dis MMfl Cliamer Grai ai'ctue
St Jacques, aux' m'ains de miusique de M. Meud, et

chez N. Unrlyrn a l'hlotel Danegana.
Aonîrial, fi ber, i46.

2 oct.

EN VENTE

a \a tW -aiic Clnua u-enne

D'E. R. FABRE, &. CI.
TU1.1 IR, frit risil franrçais '! cIlLrn i a.

IUttN'iGllîuIEiî, larlhIiiinio de rmilier ta sis. hd.

TlI.UNt, broitiil rpiqau 15 u. i a.
PA Ril'sss, Ca rdde ruit rnrirrial ; tu ia

4
.

IULL.DT, Li de la prouérri%îile du craunol de

4 e. rlsr 
I a. i

ARD, Coda ciilar Jrs noen r
. uO roitai.,t*rl.,1 ail. in 

t
r.

CAILÊ & CIIl:At.A, ,es 1los de ula procéduteci.
cial 7 t il ia 

8
u.

1.0CR2. Eipri ri rodu Napoloan 7 voi ira fo.
NVASi-lîiT, Nirau Mainuril lt Exccs lin .

IditNiiT, iri desiaiYr, dr precripiis ln S.

isN.\il:l', l'e'tilies et apau<i 3ai. ina.
VANIliFII., Cs dat de l'ni1 i cal. ula.
4i ENI tI.IT, Trtit e, 1ace I rail.nh
"ili JULIT.Trati' lit - a'runra' i toi. in o.

il.At.IA N. Jet ratre luir .. i tl. In S.
<i No. s lii.. hue Si. inct Nu. 3.

BRAZEAU & JOUTRAS,
M'lachant\s 'V a\\eŽîu,

Rue St. Pali, No. U3,
Vis-A-VIN LC tM lAcitGu IL

ROBERTSON, MASSON &. CIE.

.MLAGASIN ET MAISON
Te souisiIi ciire lt our dadni la rue St. Poni ie m-

ttcain et la mairn el-dueaut oaenpiu p r J. lul'IAN-
L ET E.cr,

t.IIL'Eh Pl.AMOINDON,

bîarntrêal 6 snomlire 1819.

A VEALD E P'R .ES XUUsIC S.

TONN.S suaiip.
lU lhitrrique rnY McIrtel et llcimsessy,

( dii i Iin du cupa,
40 alle ir nhas

It iuats N ini. a r,
100 uisses Chnidelles de Danuiiin rt spenre-i.

DElSRlViilli:s etlDEMSEY.

T APISSE IIE S
FRl<ANCAISFI.

I 'N V.NTI' is la Laiirie dia SauNigens tarii.

msaent re eniulr'rablle' d Risls TAIS-

SEI'aS FLANCAlSEN rouellrimen rfaeIs.

E. Il.ItFADRE & Cim
Rue SI. Virene Ni.3

LI Nur, 18416.

CHAPEAUX FRANCAIS.
ES Snusigés atiaieniet tI rereair, diirerlneent lde

J < s, un ni nel et iagiique ousortisnrt de
ClIAPELN- si: SUIE.

E. IL lltE k Cir.
Rue Si. Vinrent. No.3 ?

10 Nov. Cli5

PJFi R PU«iER IE S
F I A N C A I S E S

L Es S an ig is olireitt a e tce un noua elL ent de
PARFUMEI.RI-: FRANCAISE.

coneisiant en :
i rie CoVlogne Ire qualitd

Ica d a Laande doulel d)
.a île I.atani' mrd dris

Odmliiae d Ptllirc
:lair oitgaliqe de lelletier
aiu di lie-ctd'oranger

iuudat à dent
Pmminadts.
Il uile ri cheîneux
Eatrut d'odeure pur le machair

Savoins d ke- kC.

amsorti-

E. R. FABRE k Cte.
Rue St. Nilnrat No. 3

Ii0 Nec. 15146.

U N IEDEC I N M uii d r bn ree ttanrid iona
et qui sera.citmrril traira u grnd ecoiurage.

ment lai la ptarui t. Sr1Ediouard. Il lui faudrct rvenir
immédiatement.

PLA TRE . EnxGRAIS.Ooo0QUARTS de la meilleure qurlitr A
vende pur le Sutisigas isprix.

I decembre IS16,. AS

OUV.LLENF.NT reçu et à vendre bne marced
par les ,ttussintts, ui grand asisrtiment lde
Sattinet mamtricalt,
Eltufit. grises di..

SEVMOUR k IIAHRINGTON,
Viâ-l i7 la fDiiuaint.r.

Mnriléal, 7idécemsbrr. 1816.

BOULANGERIE A LOUER.
J UNE MAISON d'un étrge, avec ue DOU-

LANCEIi E daua le rez-de-chusé, coin dte
c ras se. CaILCerine et St. Dinriqtue. l<sssc-

sion le lerceilbre prtichsain. Prix mîodér. S'alrsser à.
U:R EINII lDT,

AR ciin de la Grande cie S. Laurent; Na. 1L3.

TATTERSALL,

PARIt

Cil EV EAUX,[VOTURS, IA RNAIS, I-rC.

D POT,
LA PORTC VojIsNE iE LA STATION Dr', Po.ICE,

DANs t:S COU DE taI'[D T. E DU 'AILLON,

[UE MAItr-nsON.At:NTUR'IE,
E nuign paîts l'htnneur d'iiaer sestamt et le
iplblir es ;pnaral qu'il a nurect i Tla tfrt.L

pour lat velte des cîa.îA'ux, ke., ml. il spire rîtleir
im enera e Jen Iral ela epairiet .1tir irrLe
publi qui uarlLt itta le patrocaa.i'tr.'. aiairgrmeront
arléee. Sr's eiS-i.«Jic pîrreut coimtnir N cherauxi et

dei s r' ramis'i paaur j .iturets.

Il' ra dekVeteL chaqal'MA an eniCt LV sntLI lta
semnaine 5 i: baheures A. M.

Pt. Flîî'1li I l,
Earinaur <iaarlir.

Iera sr -- etr re.

Nouvelle Pharmacie.
Cit des ire Nt cr-at r!.t. Iiis.

'itnLcTrs l' NT .là.. tm-V isrr lTE Fis tO.ANAî.

ES saîsrii's rean 'i rir 'éalisret, ci-
ris rat I l ia r ti ilttr r lel iaitanta de

Katrlr t aalair< qu'il iat ia art iraIs t
li a afrri a unsca liarat.élênil e! général de

Dailep 'ai P éà1lJI.A. t i s in.lnQlu'Ei,

alar iaill-' À l ris l'tre .isi'ir se iar fmlil< r ai etn
a i lietila, av. i lt ta. i. iii ur Ie le. :.COT li an

er w It ' i pl .r.d iaati it u tr. la., plaus rata-

îi r e rsiné,aa t. a ira i atr n ai rimîenil i'a'rmla de b.ars

de uaI01:'INit 0MG'H'AlME te cri-
tra.e rasphuat rusar p rLrH .ns

te 'nigaril

î.oitbre de cmi
lebres

r lii i î i. a i at ul ailm ' eirr iaqs
t c i ii a l a rc icat

1 ~r ailiail aa'ai ira Ncl tar tcil aaaa.1ark' l

le't i I. i u ar ii l--ia i lir ctwonr.

e 'le 1le rmb t !aa icrli tirua r p 1iatgrxad

momea : C i a.tal 0. - .. l üemnsan nnn
,i i ooni bh NI Wr Cir ] eUr fE lrEm.:r

at juil i 1r a ii.

Avocat,
.ot i e î e atic f .'.I.hauc

PHARMACIE CANADIENNE 1
('luiaie t/-s min e. acot/ri N1. Jatetire,

O N t itA aaitT à Làcite £iaUliiiermî vs
tre. r.. k E. l

PHR MACTS, E CIVqANPADTENE,

.e mut d RsSte lirtmusrttaiiimirSetic Jiaueçismci

( Visë is irlar. dson.N ta; a Inta mntà etc tblssinntu

t r tment l ;ué r s eIplus nailli.

'OGit, i ur catira îAT l Tauraue.

31RFLil i I.uTIt I) I.< M.T 1t.

IMPORTANT AU MARCHANDS &C.LI.N 'nur ds; ar.ri.rri( uatu r lra Ie ec

.el'is ditreçu pusia.rs Jde ciel ree\Iqlailalis qals
Clfoieatvisulatie.

Ni.. k ruc. TRUDi:LiM.

BAPTISTE GARANT.
. Srrdelnt;na, :rerle r CadatrlaWai e Les.)

D E lcal'cid rT.Elc(nu.%rerla.
paasi at plriu' dla ier r îlebre m uclu q ia-

uýle lei d5ilate firiir, wsitactunearaits e irîr1a
Ilr

t
teÀlIlàtiiuillie at etile c r i re u ci.i1s'iim de cae

aietle ç CeuxTnii
îtaaraîaatioaî à "'alap-r.à Ni. is u St. rnceçiju aile.cia

raulitirsiceiieai î nor ce-l, et les drplasiaca 55 a uses
Case cdeai bc panire' rdesh.rrn.

IjoPaîia rdr / t
.qs,my (eU n(n E'ci-

Nléteaair ID Noe. partiL

AVI S.
h E Souîtig êr saranti sal'Etacue iaférien eon u4

Lrtic Ntt.'-[)bume peur y rtcecai leic Divrses Macr
climutilitei detirreâiltsa«nisu<iltdemane leleciegcea
du Public ail ei eleracte d raiact iape e es-
tadret e npa lotRit uiilpen.ietisu dee.
l.a.l ersants miuic sir,p iraes r.. Nl>I, NI t EDlSmci

VENDREDIS,u SEPT heures P. M.
MOIN JONES

Talieza,

.RED. CALLE
DOREUR,

166. Rie ilbtre-J)amne. 166.
MONTRIEAL.

IFA BRICANT de a res de liroirs et de graures,
ei lernit les CurEra t;hiqt rm.re

jr iCS x îCictut art c ie gl i Icah le i'tiiea pciis-

No. ItS Rue Ntre-l)rme,
ris-s-si. Mesur. Cibb et rie.

N- B. Toute" commandes scrinaît rer;ius Cic ereana-

naitacaec eavet 5c epadv i dti- Je, prit mts-

OS uilla, 1516f.

Etablissement a vendre.
'S a rleN. rti iierttacr, cursjrda.caut

1 c lmbr et'sim nIat adn ances us rili de iu

gr mnt o uê e r, a . l ai;e (WN cet -
avee cIvc, iaaeard, écurie, jucaain et Silirres dépeIdinces.
Ceur late ' a eta o cee depuis îvit ani par M. lou-

woRTi . Pour lesacoudiuiuns s'adresser au prnpriataire
sur is lieux.

LS. DEAUCIIEMIN.
23 crobce.

Xtl banciut tau \wbupXc
Aviîs.

If ES ACTIONNAIRES de la Banque du Peuple sont
JU noifié. pur lesprécuries,de PAYER lelime I'.R-

SENENT de DIX par Crut sur leur nouvelles partI> le
eu après laPRMIEtI JLca"ica1847.

Par ordra des Directeuru,
B. I. LEMOINE,

24 ais

Panier et lîurailts rnlenant un assr-1 0 ) te i cmpet gén
t
érade eus ieiar-

tiri, in rett ige, à Tendre à trs ras aria, sait tel
g pri crlnalreraat us rëempraci par dnuaiime,

à la demande des acreteurs.
IL. . SMITIH k Co.

Rue St. Paul, 11 sept.

PENSION,
EUX nu TROIS PEIISONNES deitrant pensiln-
ner dans une. JISON PRIVEE, trouveront

lut 1'accomiodem:nt possible en s'adressant au

No. 24, Rue St. Vincent.
24 nor. 1846.

pîrie eit. an l', au sIa es, p li'urs GRAND ASSO TMENT
aiuIres emtphaartîs dLants le meainae rillagtur a r r ctet
ive irte î tiiri, taries et fers duns la nla Ime p.ea ..

Tiic raa'aaanlrabailer.-
tiadilions failles, une J srtiedu prix eigée cotantPORLES NOUVEAUX

le rotel rable e mcria su di imés.
S'airaer sur le lii i M. itiouard.N icaîrctî t rciirde pLasieurs

S. - enH it,l 11ei, l aût,ôt Iilil E lI L aas rktcatra. de cilles de-- - St. Alîriar,Iia. Albanyret ci aittlaa A r e, aua lir a-
îirra'ileaat eîiia't rrliii&.Iirc, îalle 1aai sarmride

A VENDRE, î. . r.ilsa satd

A l oiIsTr.S rIde VrTiES il'Allemrta ir, e .i r eirririiit da yliîir purebrûler du

til<ILc'rie1u n'81,fetltshrti<ijusque . l i e r a r

i101 hs graadeis îiîcera t. a et autres esures. P It d e s, di! .îa ti'à r lbî
Il _ A.1 - XNIi airq .'tîr lseripagiradJlube r, p irade salles

Un ssor ie deîPeinture aUllliiea' rr,ltd ltêrenles a a .a a t'rv-, rt iccia Les
til'îrt. d~~~ ie it i i ciirtI îrel'ý A i r ii t.al î le Era

a;s:jtllil<pl I aaît,îat 1 t'ît3îrrî ri ir dut lîii, du c n'îltu a.
Rue st sauemeîai.a, t. G. ae< si at rîiis à 1Jilic ais ivi. Il ira

Mîiontréal, 14 août.,puaaI jaa 'ar ir ire I'la rr
- - -- - îl sdé, as..... . i . ('il! dutcul ri, I lcriHtÉcaJ'ts

1:CL.COMMERCIAL DE BOINSEIC -thule
orrar iamdnLattaatnt eupriçaritI a i d l el ailimb re at p i tr 7a 'Jr b. qalil iiqileraiîritJe1l.raita ute qui cj-

I a ll téa . ul iab ctar is ti i aiii.tc 7 àsL l. 1 aiia Ia I tI rea ia i r ait rilla'. t 'as .i de

at il. LLE Terinh 1 1 6 .n talais6turautuleit ilaiHuéileairpré=l.'iIat rt i ie-
. du _ ih e . . r , 7 ll d r l a hi aa re ls i a at ur le liit i r

l Y dIlM'trAl, e iten nt eirr r rlan eA ,updr
d 'It iliaa t Lae Illtrtx.irlr.iaaaatîlala rMcn--

r o , a u o usli'. .\ ' J ) i qn je 1 4 rI a l e ti r i i l' l I I I .CIai rata.il rairlliI', ai .aaiH'.la Lt il leytîai palul

Pc Nil. li ll I lii.1iaarir'a .tii r ticr. r a- e pitl ii lia t i . ilaraîre - lal 'ir ii ti ri ii la i

dL% la,liit. 4'Si aîî M.a l aI, 
3 

' aies air<l'i ir. iiIa a liai' îa .rîasaa i'duai tirlti li aj
tle iiNa aaa.e*iiîaaierîr ~i.cia a t iiaac- iletoaîia ýJ.l: u i r le i h iara aa ' tar&as

1A. LAiAl\ i. N. P.L UI17- k lA

Vente de Telflrres a

ERONT VE ENLlIi à illa parhlmd li r ,p:srui
siialc de% \lr,ne et1,rrrri i le QL-.\ TI Z1 .M1!«.jpu r

d I m re rh ti, a -iri -eri. l'e , u t. a" une a a ' a radé: l ' IL

Terire c quatire ari.petsé et> t'l perc hes en i e

V ent de pTr res a ifndur sitUl iYll'ilej l*ir u
Qte EIéONT piottis e Vl ia îl- l i a
ira

1
n i tuetital d r n.t Neuannri; eLiai t u . .irn

iiir.: éi alir e aa. .hiiîra, li 'iir ii î ' eare .îl,,arr. il le du

Terre J itiu e r ta: prd and Ie t ca ti r ti rooda ian- rà,eai

la ri «i e r ît aqu'elle y-ul r.v i eîîr cit appurtenl'l T ti Il iv L'tl1q( -,1 t ii s ai i 1
aux Uemiselle aycditairNar ncIir iatvrtiî.mmlt

tr ervti ae I otobre. Pil ureur.N'a r l ralis Nlraciui,

JARDIN BOTANIQUE DE
J CigLiti rr cr r cne, ladett m u a »1' rî Mr.<la ejraiorar,

11 I3 1L I T, àrhorneurIld n.au, ce i edNr liuiiau.r er

q ati îdtp N i.\ h IwNrp rr 
t 

r dquia . lI/it1ir-airl

liaiirlirr aIle iiietaiire.itaa r ac.I.tgir le a l>ailal 't'irete-a vie

da n, 1-_Ii l__I.1 _ a E qu'- taiii 1 le du

1 r l m! jmlién! l.dTllar irm e.,tlltiaar .

JAR IN-Ounlâl. D~i II l àra ut-triiillet.sb,.1
NIa i i l (Iur.sL matu iiciLl atil ur

la aplhîétrI ie, quiaiîaéialas 
1
<a

d d ltiaiaa.'ac dteu arit ra il

la:V 1re1 riHo:o itp iutiiirài ,a le ! i nl
-1esesp, l i i nrd aui as U:mair

le -t , l m.nu i en~iii r çril en ' <liur i ai; l rte, laI.eriel.tIl'ii.aaî ata laiaiat

rd a p de irs.l aar pri l e qutttli l i y ' ladee

pîii let la de M i .cha irai 'Mai. a rittenj

lepr ir ai n disi i'ai a n e; r t;io l i OIE S O
lic 'taie t rlle de <rw vailiusi, il esprce tI Le tubalic t i ai r du lu i'caillua1«1:rIlàlu es rlief.

taira reia e.A viidre:r
l-n n .ati ye rietien pour voirc ...P. ROIVIN.

l3ert.M cliteî,i t

BL1UEAU A LOUERf
I NS in r Si. recVinc aui ci . l5, Pr ie, icn im- « e

mieuliaautea 'aresas e au h airvar de las.t a.vt Ca- OrjC .te. iijcu/eo .
N, I EN i'. .

Montrval, i) netobre !816 R rS.P u v 0

AUX ET UDIANTS,
iM.lolatrail. il eicsiihee ci

. E der Eindianisetî N deeine qui disiriet i spn- ià îlespaisrriaiia.
. asion riir en "rI tille, trcuecionai cIez Mine. 5e j . Ju- 9 o, luei 6.

ihas Jeu civiturcsaloir les eonduire a le amCi ursa in iset

«111h 8s()fl? CES91DEi ST. LELOM'
GR NDP. AST.LEMEN, sitiltilcirra4

AV~IS tmPlleie- LE N eUriX.

011; itt z qudai de. ait ffirie r glI er r 121 u 'I; .:aei îacira atei.lii.qui p a a iiirtT ll euIES.S r a'tI r iitlimciei decri %trair e lasieus
saîre.rîr la Pt 'i as ~. ).DuauieC1ti sati itt ùil -clprêt i rattiàc ro lsset aiecii'dic l'huâis

priés de sdadrer rIm ieeu de E '.tatmL'i at
Ai.EXANDRlEEl iR1CONSK I, v u t.rlt

- a.Si.TMareA yiti.ebCiiib L ilAgriase e at lrh N r r
ou tL IS T. NsNrtimu lae n rn l ai ir ,zla c ;a l e cl i 13

lenairaiierdt lait Cct; i S. Natate Pi. I "laeri S lsr e anr Teb: ir-on ir ie. epprimNId-e

.lsqrî. iLARt~ ' le eF:; t à QdictcteMi. P. <ii isI ue t eg conprer SI. de yh res par br13 niai.ruANT.

.4 LOUrR.TIirtL G maiha Ne'd w

la ibeadil.e AVEN E ET VElili :El P.

..fir.thi,.airraemps.,retcriahment.rn.ss. Lr

FAITES ATTENTION
TAPIS A L'HUILE 1
M.rili..- Fninr i i.0 -ar, . T11'l15 F ïiiliirI deP

trn' rierisa ... r ari raaarr Chtlaes.r', ? ui ets sC 
rrer, airot auspljr rale pclannt. re t i a isnr Ti

S iA S CDi r itrrcs astres Ta uier pou r ClispetiUIt
piat ci lîateair t te.

STANISLA S DRAPEAU, dirf <pl'dr.

IMIPRIMEPIE DE LÀIIE Ni! E(A! D

362

LA MAISON HARKIN T N D PINNTEMPS V"t"nt " de Dames ie
lA DEAUX salntce au piblef archands de la Cmp
l'arritée d'uer assortiment coi- sunit invité à lvisitar la mai.
piet de irrsdise, defeia Il. & B , Il y treuieront tet
et de fiteit'ia, p',r le ro-r ca qu piett convenir i leun

tt.rrrre de priitcxr;, set ICI'éé.tI; ILIUUdo il
Oit a trouveaquelleIoDi.iSu9t

eca.îxcomprend ce qu? I BAiDAde plus carmé et lia Plus àlaiinsle
d ilus sN.140 rue Notre-Dame

lE Soisignr rient de receroir par la rBriain, )Ptmyra et Lady Statn, VINGT CiJSFES de CIJAPEAO
de CATCR, et de suie , enpiriti toules cres e qur,ités, de. mAdIs le' pluier f et drns le derniergtù.

Les Marchands du llaat-Caada muveriat iunasirtiment rcomplet et sernt servis acc la lihîralité gOdinaire.

ÂNDREW HAYES.
: it .n f.er Chaprllert de Londra Eulita rt 1837, asepre

Motîréal, 31 juillet, 1846. V drol de lt PlaseiPArus 14i rueKoere-1ame.

v

1

'l

NOUVELLES IARCHANCISES.

BEXDIY ET FI ,
Nu. 12î, lRuiE NOTRE-DA>zE.

( Vis-d-ris i aEg .Iglase.)

T IF.NNENT derecriir purle Crrra-Lriiin.S.
ai.,,.. le Cia. u iaa, ia·.r w t r Ja rs C

1.é!. et aedtir . I pr d,r u .a.l tur le pis d

paîtuai le.iuîl lii l... t aisliceai u autte-, re
Ci dei,* i irantlr desriptions11

Ciaaaire ritletur. di I.,iine it dertaier gt
îr.ie emararlté et iaata r rapa rit 

DrapsuoitraMrmdiürerrarclLtr

Dkn et i
1 a cb t (*a,-iiir

crp las poUr Ilir. et Neî.ctitr.ru-.r a cii , uita il. ru aier ntir t

lla'alks. tir, c t laji.
le t.lit aILà pri [Lr ridi,î.

18.a:se;imt.

BANQUE D>EPARCNES
DE LA

CIT T L7DIS[IiCT DE .20TRLdL.

PAfTRONi

-Vongr. I'ICque oAll/dique de -loniréal.

Bureau des JDirecteurs,
WV. Werkminn, Pirésidra. Vraîa inck
A. Lal rg T ie, V. I L 11 l. M Illîiiîd
.lohnii F..'M1%l. L L lilm

P. liaaaidea, ¡i.rjPh c Grader,

I.. T.liumn, NeLn [lais.

AI 1s. v . puarI
V iS ar licr prelit ai an llrate jUsqu'às een.f~5

l ie .'INTI: pc pM1, a r erip e ' insFililienr
s i I i.Nt l' iL i . l' rr I L a del£tdei

i a '. is t de l .\I: il t l tL ENT sur Ica
lIraua aideri.. de r.a *iai, r

liii pla! î.ac ni :ra îî des ; cb i e l r.g let,et
aie,-ii aemi îia.a i una, a, larcau aie lu Suc-

qu ri. j aerl lii-S l.I. Jli I.S,te iIX heurrai
Tlietdles itirées Lt1.1-IlS tiJe SiXi

ilCIT.
Par errdre du lara.

J Nia. C OIL.INS,
Serrtuire.

Bsremu de lai ltdaieEparne, ade la Cité ut Dtilit
le MlaaL Nu. 1ii Grunde ru Si. Jui¡cs, pj'roc
vi irie tir /flOîten fiòel .
t2j,îîî 15 11.

A VENDRE
\ lS dFrJ pourles Ecoleu

/ là ,« esde vic
ial eu.-rs ert iiaIiramîes

Granuîn:îaire dles fareres

AUSSL.- ait supîtrre guitare à clef
lsiae dr jar n '1'jar L ard. Cuollenjugod ci le

Piern, i moulanges ket., mitoulanges Française", e
autres articles.

LDIS DELAGRAVE.
No. 6i0 Rue des Conissidres.

4 se>p4mbrect.-

Tuile a Biuiteaux, de Iloilando
DE P EMIEIZE QUALIT E.

A I.EN DI E uila rlîecnrlit,:,rie des Commi.mlire
.Ne. 115, prte ine di hI reau de Chemit de Fer

du St. l.aurcnt et du Ligmplain.
OStrait. D.fELAGRAVE.

28 anut.

R Iaa'4 EL7ur iIU AR aVEa'ctsnspori BOt
. l reau Nu r 1a la e des Commissaires, INo. 60

a roté du liteau du RatJil-Icaid.
5 roû ISIG.

J. P. Lprohon, Avocat,
A F. TALIsîE SON IlUIIEAE,

RuE ST Vssc n, No. 8-Oclobre.


